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Claude DUBOIS

UN UNIONISTE 
QUI PENCHE DU 
COTE DES LIBERAUX
Le député de Huntingdon à 
l'Assemblée nationale, Claude 
Dubois, doit décider au cours des 
prochaines heures, s il quittera 
I Union nationale pour adhérer au 
Parti libéral.
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MESRINE BLESSE 
UN JOURNALISTE

Jacques MESRINE
I

Pour servir un avertissement à un 
loumaliste parisien qui menait de 
nouvelles recherches sur lui, Jac­
ques Mesrine l'a blessé de trois 
balles hier Jacques Tillier, âgé 
de 32 ans, de T hebdomadaire 
Minute”, a raconte comment les 

choses se sont déroulées
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Rondeau en 
prison pour 
deux ans

MONTREAL (PC) — L'ex-députe 
indépendant du comté de Shefford, 
Gilbert Rondeau, devra purger une 
peine de deux ans de pénitencier à 
la suite de sa condamnation pour 
conspiration et incendie criminel

La Cour d appel du Québec a 
porté de six mois à deux ans la 
sentence imposée à l'ex-député 
après avoir été reconnu coupable 
d’avoir participé à l'incendie d'une 
maison qu'il possédait dans les 
Cantons de l'Est.

Dans un jugement écrit publié 
mardi, la cour déclare que la 
sentence de six mois imposée par le 
tribunal de première instance était 
nettement insuffisante

Dans sa requête de révision du 
jugement, la semaine derniere. la 
Couronne avait demandé que la 
sentence soit portée à 18 mois.

Bernard GEOFFRION

GEOFFRION 
ENTREPREND SON 
NOUVEAU ROLE
Au Forum de Montreal. Bernard 
Geoffrion a fait ses débuts hier 
comme pilote des Canadiens. Il a 
fait I éloge de son prédécesseur 
Scotty Bowman mais a précisé 
qu'il aurait des méthodes fort 
différentes.

page C-2

Le chômage demeure au même niveau

Pour un cinquième mois consecutif, le nombre des chômeurs a diminué 
au Canada passant de 793.000 en juillet à 722,000 en août. Le 
pourcentage reste toutefois à 7.2 pour 100 du total de la mam-d oeuvre 
disponible
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LOCK-OUT DANS CINQ CAISSES POP
Des lignes de piquetage ont été dressées par 75 employés de cinq 
caisses populaires de la région de Quebec, objets d un lock-out depuis 
la dernière fin de semaine.
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HAUSSE DES TAUX D INTERET
Comme prévu, les banques canadiennes ont haussé leurs taux 
préférentiels.
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EN EDITORIAL

Paul Lachance parle des conse­
quences de la découverte ' d une 
brigade de soldats soviétiques à 
Cuba
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Le train, c est 
fini pour elles

L ISLET — Un cultivateur de 
ville de L Islet, N Gérard Thibault, 
aurait perdu 15 de ses 20 vaches 
lors d un accident impliquant un 
train de marchandises, il y a quel­
ques jours. Après avoir endommagé 
leur enclos, les malheureuses bêtes 
se sont entassées sur la voie ferrée 
qu elles n'ont pu quitter à temps, 
lors du passage du train Les enquê­
teurs du CN ont établi que l'acci­
dent s'est produit à 2Oh30 Le 
propriétaire a été rejoint seulement 
à 22h30 et il a estimé sa perte à près 
de $20.000. Les vaches qui ont 
échappe' i la catastrophe ont été 
ndrouvees errant dans un bois 
voisiri.
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Entrevue exclusive au SOLEIL

J'ai peur de me faire 
descendre (Raymond)

\r Vileil. Gilles tafonrfIl sort de l'anonymat
Pour la première fois, interrogé par les journalistes Marcel Collard et Guy Dubé. du SOLEIL. Louis-Albert Raymond 
(au centre) accepte de brosser son portrait publiquement.

Le témoignage de Raymond, ajourné
par Marcel COLLARD 

et Guy DUBE

Le juge Denys Dionne a affirmé, 
hier, que U Commission d enquête sur 
le crime organisé continuera à démas­
quer la pègre malgré que. par respect 
et deference pour la cour supérieure, 
il lui fallait ajourner le témoignage 
que devait rendre M. Louis-Albert 
Raymond, au cours de laprès-midi

A la reprise de 1 audience, inter­
rompue vendredi midi, le juge Dionne 
s est rendu à 1 ordonnance émise plus 
tôt dans la journée par le juge en chef

associé de la cour supérieure, le juge 
Gabrielle Vallee. de surseoir au témoi­
gnage de M. Raymond, en attendant 
qu elle statue sur la requête en irrece­
vabilité logée par le procureur de la 
CECO. Me Jacques Richard

Me Richard a invoque des textes 
de jurisprudence pour démontrer que 
la requête pour l'émission d un bref 
d évocation, ordonnant au juge Dionne 
de se récuser comme président de la 
CECO, était irrecevable et prématurée

Rappelons que, par son procureur. 
Me Marc Delisle, M Raymond veut que 
la cour supérieure ordonne la remise

de tous les documents relatifs à 1 en­
quête et au témoignage qu il a rendu a 
huis clos et que le juge Dionne se 
recuse en sa qualité de commissaire 
pour recevoir son témoignage. II allè­
gue que justice pourrait ne pas être 
rendue et qu un conflit d'intérêts peut 
surg-ir puisque Me Dionne a déjà été 
son avocat

A 1 appui de la requête en irrece­
vabilité. le procureur de la CECO a 
invoqué trois motifs. Il a rappelé que 
la Cour d appel du Québec avait 
consacré le principe que la CECO

(Suite a la page A2. 4e col.)

par Guy DUBE 
et Marcel COLLARD

"Moi. ce que j'appréhende le plus, 
c’est de me faire descendre, un jour, 
par des policiers. II n'y a pas personne 
d'autre qui m'en veut.. Et puis, quand 
tout ça (l'enquête de la CECO) va être 
terminé, je vais tout oublier. Je vais 
partir en vacances.”

Quand nous nous sommes rendus 
rencontrer Louis-Albert Raymond 
dans un chic restaurant Le Deauville 
de Sainte-Eoy, hier soir, ce présume 
’parrain" de la pègre était déjà attablé 
avec un jeune couple. En nous aperce­
vant. il a rapidement fait signe aux 
deux personnes de ■quitter” la table 
puis, affichant un sourire nerveux du 
coin des lèvres, il nous a invités à nous 
asseoir.

La conversation s engage difficile­
ment. Ce n'est pas tous les jours que 
deux journalistes et un photographe 
s'entretiennent avec celui qui a été 
désigné par la CECO comme étant 
"l'éminence grise de la pègre à Qué­
bec”. Ce n'est pas tous les jours non 
plus que ce petit homme qui campe ses 
185 livres sur ses cinq pieds et cinq 
pouces accepte de conter sa vie — ou 
une partie de sa vie — à des représen­
tants de la presse.

II commande une eau Perrier 
Nous, nous consommons de la bière 
comme d habitude. Moi, je ne prends 
pas une goutte de boisson. Je ne me 
suis même jamais saoulé. J'ai horreur 
des gens qui prennent un coup et qui 
ne peuv ent même pas rencontrer leurs 
obligations. Je ne trouve pas ça cor­
rect.'

Louis-Albert Raymond a recom­
mencé a fumer hier matin, au palais de 
justice de Québec, juste avant l'audi­
tion de sa requête contre le président 
de la CECO en cour supérieure. 11 
allume et rallume constamment son 
vieux cigare, comme un connaisseur, 
sans aspirer de l'air Six autres atten­
dent le même sort dans la poche 
supérieure de son veston

Il nous montre l'inscription à
I intérieur de ce veston: octobre 1969
II le porte depuis 10 ans. Chez lui. il en 
a une cinquantaine d autres, mais il 
les porte rarement. Ils sont comme 
neufs”, dit-il. en parlant de ses com­
plets.
Il fait ses bretelles

Puis il nous montre les bretelles 
qui retiennent ses pantalons. "C est 

(Suite à la page A2. Ire col.)
□ autres détails, page A-3

Duclos critique la stratégie 
référendaire de Chrétien

richard 
daignault
à Ottawa

Un jeune député liberal fédéral 
de la région de Québec n'est abso­
lument pas d accord avec la tacti­
que référendaire énoncée par Jean 
Chrétien à la suite des réunions du 
caucus des libéraux fédéraux du 
Quebec au Mont-Gabriel.

"C'est une tactique qui se résu 
me à dire NON à n'importe quelle 
question du gouvernement pé- 
quisle Nous, les libéraux fédéraux, 
nous ne proposerions rien pour 
donner plus de force à la voix du 
Québec à l'échelle du Canada tout 
entier. Je trouve que c'est une 
grave erreur et je ne suis pas du 
tout d 'accord ‘

Louis Duclos. député de la 
circonscription de Montmorency de­
puis 1974 et réélu au printemps par 
une majorité écrasante (18.000 voix), 
trouve que la ligne dure exprimée 
par Chrétien et soutenue selon lui

par l’état major du parti aura des 
conséquences négatives.

Duclos n'est âgé que de 40 ans 
mais il a déjà à son crédit une 
carrière de diplomate au secréta­
riat d'Etat aux Affaires extérieures. 
Il a oeuvré en Amérique du Sud et 
aux Etats-Unis avant de plonger 
dans le courant de la politique 
fédérale.

Tl semble bien que Claude 
Ryan ait accepté lui aussi de mettre 
l'accent sur le NON et de reporter

(Suite à la page A2. Ire col.)
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Louis DUCLOS

Un rapport commandé par Clark propose 
plusieurs hausses des prix du pétrole

OTTAWA (d après PO — Un rap­
port gouvernemental confidentiel sur 
la question de l'autosuffisance énergé­
tique. commandé par le premier minis­
tre Joe Clark, recommande des haus­
ses immédiates des prix canadiens du 
pétrole Le rapport propose également 
que les augmentations subséquentes 
se fassent à un rythme accéléré.

Un porte-parole du ministère fédé­
ral de lEnergie a fait savoir, lundi, 
qu on étudiait ce rapport intérimaire 
rédigé par 32 députés conservateurs.

Le rapport final du comité doit 
être remis au ministre Ray Hnatyshyn 
à l»T!q du mois

Le rapport a déjà fait l’objet d’un 
examen préliminaire à la récente 
réunion du cabinet principal, à Jasper 
en Alberta

Il recommande, entre autres, des 
hausses immédiates et plus accélérées 
des prix canadiens du pétrole.

Il souhaite, de plus, un "recyclage 
des pétro-dollars dans l'économie na­
tionale ” par la création d une banque 
canadienne de l’énergie financée en 
partie par des prêts à faibles intérêts 
du fonds du patrimoine de l’Alberta.

Le fonds servirait à financer des 
trav ,■! destinés à obtenir l'auto-

suffisance énergétique avant 1995

La banque d'énergie serait dirigée 
par des administrateurs fédéraux et 
provinciaux.

Recommandations

Parmi les autres recommanda­
tions;

—Le prix du pétrole ne devrait 
jamais dépasser 95 pour cent du prix 
moyen de Chicago

—Toute la production provenant 
de l’huile lourde et des sables bitumi- 
nei î devrait se vendre aux prix

mondiaux actuels, comme la produc­
tion des régions frontalières On de­
vrait permettre des hausses raisonna­
bles.

—Les prix du gaz naturel de­
vraient être de moins de 85 pour cent 
de la valeur du pétrole jusqu’à la fin 
de 1984. pour atteindre les prix du 
petrole au cours des cinq années 
suivantes

—I* fonds fédéral provenant de la 
hausse des prix du pétrole devrait 
servir à défrayer le coût des importa­
tions de pétrole pour l’Est du Canada 
et à favoriser l'exploitation de puits de 
P*r Me et de gaz naturel
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Taux stable du chômage
»

OTTAWA (PO — Pour un cin­
quième mois consécutif, le nombre 
officiel des Canadiens sans emploi a 
diminué le mois dernier. De 793,000 en 
juillet, ce nombre est passé à 772,000 
en août.

Compte tenu des facteurs saison­
niers, le pourcentage des chômeurs 
demeure toutefois à 7.2 pour cent du 
total de la main-d'œuvre disponible

Le taux désaisonnalisé analyse la 
situation de l'emploi au pays en 
considérant les facteurs temporaires 
qui modifient le nombre de travail­
leurs sur le marché ainsi que la 
demande de main-d'œuvre, tel le 
retour aux études pour beaucoup de 
jeunes.

Les statistiques mensuelles pu­
bliées aujourd hui par Ottawa démon­
tre que le taux général du chômage est 
demeuré à son niveau le plus bas 
depuis le mois de février 1976.

Un point sombre cependant dans 
la région de Windsor, en Ontario: le 
taux est passé à 12.4 pour cent à la

suite des ennuis que connait présente­
ment l'industrie de l’automobile.

Le nombre des travailleurs cher­
chant un emploi a donc diminué au 
Canada, durant l'été, alors qu'il 
augmentait aux Etats-Unis. En même 
temps, le taux du chômage chez nos 
voisins du sud, qui pour la première 
fois depuis des mois a atteint six pour 
cent en août, demeurait sous le niveau 
canadien.

Le Canada continue à enregistrer 
le pire taux de chômage dans le monde 
industrialisé. Les derniers chiffres 
connus accordaient un taux de 5.3 pour 
cent à la Grande-Bretag-ne. de 5.6 pour 
cent à la France, de 3.7 pour cent à 
l'Allemagne de l’Ouest, et de 2.0 pour 
cent au Japon.

Par régions
La répartition des sans emploi à 

travers le pays a conservé son rythme 
habituel. Le nombre des chômeurs 
dans les provinces atlantiques est 
demeuré bien au-dessus de la 
moyenne du pays. Le pourcentage le 
plus élevé revient à Terre-Neuve, avec

14 4 pour cent de ses travailleurs sans 
emploi. C'est par ailleurs en Saskat­
chewan que la situation était la plus 
encourageante, avec seulement 3.7 
pour cent de la main-d'œuvre inac­
tive.

Le chômage frappe surtout les 
jeunes. Dans la classe des travailleurs 
de 15 à 24 ans, on notait 12.3 pour cent 
de jeunes hommes et 12.8 pour cent de 
jeunes femmes.

En tout et partout le nombre des 
emplois a encore une fois augmenté au 
Canada. Il y avait 10.91 millions de 
citoyens et de citoyennes au travail, au 
regard de 10 88 millions en juillet.

Plus de 40.000 nouveaux emplois 
ont été créés au pays, au cours de la 
dernière année.

Statistique Canada a enfin rap­
porté un nombre de 14.000 travailleurs 
en chômage, à Windsor, où les usines 
Chrysler fonctionnent au ralenti. Sui­
vent Chicoutimi, au Québec, avec un 
pourcentage de 11 pour cent de sa 
main-d'œuvre sans emploi, et Halifax 
avec 10.3 pour cent

J'ai peur de.
moi qui les ai faites, avec des bandes 
élastiques. Tiens, regarde les points 
de couture. C'est vrai, hein? ...”

Louis-Albert Raymond relate qu'il 
se fait raser les cheveux à tous les 
deux jours chez son coiffeur parce 
qu'il transpire à partir du cou en 
montant vers la tète. C'est la raison 
pour laquelle il porte continuellement 
une petite serviette en ratine blanche 
autour du cou. qu il plie à l'avant et 
insère sous son chemisier.

Il regarde partout autour de lui en 
jasant. Il salue de temps à autre 
certains clients qui lui répondent 
nonchalamment 'Bonsoir M. Ray­
mond". "Je suis toujours dans les 
restaurants, très rarement chez moi."

Je vis seul. Je suis solitaire. Je 
n ai pas beaucoup d'amis. Je suis bien 
comme ça. Je sais que je suis bien de 
même , raconte-t-il le plus sérieuse­
ment du monde.

Il dit passer ses journées à regar­
der passer le monde" au palais de 
justice ou dans le lobby du Château 
Frontenac Ça, c'est quand il n'est pas 
dans les restaurants.

Notre’ présumé "parrain québé­
cois" vit effectivement seul dans un 
petit studio de Place Samuel-Holland 
ou il nous a conduits après l'entrevue. 
Tout est dans 1 ordre, bien rangé. "Je 
fais mon ménage moi-même, je nettoie 
et repasse mon linge, je fais tout ici, 
sauf les repas que je prends toujours 
dans les restaurants."

Son studio lui coûte $335 par mois. 
Il a aussi une petite Plymouth Horizon 
(1 an dernier, c'était une Chrysler New 
Yorker). '

Je ne suis pas rentier, je suis sans 
travail”, précise-t-il. "Je vis de mes 
économies et des transactions immobi­
lières que j’ai effectuées." Il dépense 
de $800 à $1,000 par mois pour sa 
subsistance.
’ Ce n est pas vrai’

Louis-Albert Raymond se défend 
bien d appartenir à quelque monde 
interlope que ce soit, d'appartenir à 
quelque réseau que ce soit ou de 
tremper dans quelque chose d'illégal. 
Je n ai jamais fait de prêts usuraires.

(Suite de la première page)

écrivez ça. Ils (les enquêteurs) veulent 
m embarquer parce que je suis contre 
la police, contre ce que j’ai vu dans ma 
vie", déclare-t-il.

A nos questions, il répond que ça 
l affecte personnellement d'être pré­
senté à Québec comme "l'éminence 
grise de la pègre", ou encore le 
parrain ou le caïd". "C'est pas vrai ça. 

c est catégoriquement faux", s'empres­
se-t-il d ajouter, précisant qu’il n'y en 
a pas de "caïd” ou de "parrain" à 
Québec ou dans la région.

Il reconnaît toutefois avoir déjà 
rencontré ou parlé avec Frank Cotroni, 
mais qu’il lui avait été présenté 
"comme ça" dans un restaurant de 
Sainte-Foy.

Au cours de l’entrevue, un homme 
(inconnu pour nous) s'approche de la 
table et lance à Raymond: "Y a rien 
là..."! Ce gars, c'est Angelo Nitollo, de 
Montréal, qui doit témoigner aujour- 
d hui devant la CECO. Toi, je ne veux 
pas te parler", répond froidement 
Raymond qui s’empresse de nous dire: 
"Vous voyez, vous êtes témoins, c'est 
lui qui est venu me parler, ce n'est pas 
moi"... Nitollo est déjà reparti...

Sa vie
Louis-Albert Raymond nous conte 

sa vie. Il a été élevé sur la rue 
Boisseau, dans la paroisse Saint-Malo. 
■Mes parents étaient très bons, mon 
père était chauffeur de camion."

A l'àge de huit ans, Raymond perd 
sa mère (c'était le 2 mars 1931). Il a été 
placé dans différents hospices de la 
Rive-Sud jusqu'à l’âge de 17 ans; il 
s enrôle dans la marine pendant plus 
d'un an et reçoit son licenciement 
parce qu'il souffre de bronchite.

A son retour dans la vie civile, il 
achète une voiture-taxi (une auto neu­
ve coûtait $1,500 à l'époque). "Là. j'ai 
commencé à vivre", lance-t-il fière­
ment. "Je gagnais de $30 à $50 par 
jour'. "Je n'ai pas pris de temps à 
ramasser $3,000 Là, j'étais rendu 
monsieur... Un beau char... Des ha­
bits..."

Il se marie en 1951, dans le comté 
de L Islet; il a un fils qui a aujourd'hui 
20 ans.

Puis il achète "Le Relais” et l'Au­
berge des Monts' au Lac-Beauport; il 
revend un an et demi plus tard avec 
$15.000 de profits nets. Puis il prête 
par acte notarié un montant semblable 
au neveu de son ex-associé. "C'est là 
que mes troubles commencent", dit-il. 
Les paiements accusaient un retard de 
trois mois. 11 y a des procédures 
judiciaires. Quatre ou cinq ans plus 
tard, en rapport avec cette transaction 
malheureuse, il est trouvé coupable de 
parjure et condamné à trois ans de 
pénitencier. Il purge une année ferme. 
Son avocat au criminel, à ce moment-là 
(c était vers 1960) était Me Denys 
Dionne, aujourd'hui président de la 
CECO.

"Je n'avais jamais eu affaire à la 
police avant", précise-t-il. Il a obtenu 
un pardon pour son dossier le 29 mai 
1973

En sortant de prison, en 1961, il 
était toujours propriétaire du restau­
rant "Le Baronet", à Saint-Romuald. Il 
divorce de son épouse en mai 1972. 11 
vend "Le Baronet" 5100.000 en 1975 et 
se fait payer au mois de septembre 
1978 par la compagnie Golden Eagle 
qui s en est porté acquéreur pour 
expropriation future.

Il reconnaît avoir été administra­
teur des bars "Amazone", vers les 
années 1974-1975. mais pas proprié­
taire.

Ses épargnes et ses transactions, 
selon ses affirmations, lui ont rapporté 
"au-dessus de $200.000" en tout. Et 
aujourd'hui, il vit avec cet argent, 
soutient-il.

■Je n'ai pas besoin de personne. 
Quand ça me prend, je pars dans le 
Sud. mais je n’aime pas tellement ça 
Je préfère rester ici."

Puis Louis-Albert Raymond insiste 
de nouveau "Ma plus grande crainte, 
c'est de me faire tuer par la police. Ils 
m en veulent."

Le présumé "parrain" garde des 
armes de chasse accrochées sur un 
mur de son appartement. II n'a pas 
hésité à se faire photographier tout 
près d'elles. "J'ai le droit d avoir ça", 
termine-t-il

Duclos critique... (Suite de la première page)

aux prochaines élections provin­
ciales l'exposé des réformes que 
proposeront les libéraux du Que 
bec. En somme, Ryan accepte la 
ligne tracée par Chrétien.

"Personnellement je ne vois pas 
trop comment les libéraux feront 
pour empêcher que les péquistes 
parlent du projet de réforme consti­
tutionnelle des libéraux du Québec 
si celui-ci est discuté au cours d un 
congrès avant la tenue du réfé­
rendum.’

Rabroué par Marchand
Duclos m a dit hier qu'il avait 

plaidé, aux réunions du caucus, en 
faveur d'une stratégie référendaire 
positive, qui ferait valoir ce que les 
libéraux fédéraux du Québec met­
traient de l'avant sur le plan natio­
nal pour accroître le pouvoir du 
Québec

"Je me suis fait rabroué par 
Jean Marchand", exlique Duclos

Evidemment, l'essentiel de la 
tactique fédéraliste est de placer 
carrément le fardeau de la preuve 
sur la tête du gouvernement du 
premier ministre Rene Lévesque. 
C'est ce qu'expliquait Chrétien au 
Mont-Gabriel C'est Lévesque qui a 
mis les fédéralistes en accusation.

Il lui faudra bien, maintenant, 
faire la preuve que la tenue d'un 
référendum constitutionnel est une 
nécessité et de faire la démonstra­
tion que son programme projeté de 
souveraineté-association mérite d’ê­
tre endosse par la population du 
Québec.

L’attitude de Chrétien, en gros, 
se résume à ceci: c'est Lévesque qui 
a amené toute cette affaire sur le 
tapis C’est à lui de défendre sa 
thèse maintenant Nous, les fédéra­
listes, nous sommes contre

Alors Duclos craint qu une tellp

attitude n ait des conséquences né­
fastes après le référendum.

"Je suis absolument convaincu 
de la victoire des "NON" au référen­
dum. mais il importe à ce moment- 
ci de déterminer non seulement 
que nous allons gagner, mais com­
ment nous allons gagner."

Duclos voudrait bien que les 
libéraux fédéraux s'interrogent sur 
les problèmes qui peuvent surgir 
après une victoire fédéraliste axée 
sur le négatif.

Danger latent
Le premier • problème, selon 

Duclos. se poserait au niveau des 
fédéralistes eux mêmes qui se de­
manderaient s'ils ont voté pour 
l'immobilisme. Un deuxième pro­
blème Quelle conclusion tireraient 
les anglophones du Canada"’

Enfin, un troisième problème, 
quelle réaction de désespoir s’em­
parerait des véritables indépendan­
tistes face à une victoire fédéraliste 
qui ne proposerait rien de 
nouveau?

Duclos estime que la tactique 
des libéraux fédéralistes telle qu'é­
noncée par Chrétien donne l image 
de l'immobilisme.

"Cet immobilisme apparent ré­
duit dangereusement la marge de 
manoeuvre de Ryan pendant la 
campagne référendaire."

Duclos estime que les fédéralis­
tes devraient dire clairement qu'ils 
respectent le droit des Québécois à 
l'auto-détermination et la pleine 
liberté des gens.

Quelles propositions devraient 
être mises de l avant par les libé­
raux fédéraux pendant la campagne 
référendaire?

Duclos croit que la question 
devrait être examinée en profon­

deur. Il proposerait des réformes à 
la Cour suprême et au Sénat

Une cour de dernier recours en 
matière constitutionnelle devrait 
être créée. La moitié des juges 
devraient être nommés pour repré­
senter le Québec. Le président du 
tribunal serait, alternativement, ou 
tour à tour, un Québécois et un 
représentant des provinces anglo­
phones.

Au Sénat, les libéraux fédéraux 
devraient s'engager à garantir au 
Québec ses 24 sièges même si la 
population relative diminue par 
rapport à l'Ontario et à l’Ouest II 
ne serait pas d'accord pour faire du 
Sénat une chambre élective mais il 
estime que le gouvernement provin­
cial devrait avoir le pouvoir de 
nommer un certain nombre de 
sénateurs.

Ce sont là quelques idées. L'es­
sentiel de la thèse de Duclos est 
que la politique, comme la nature, a 
horreur du vide.

le mot 
du jour

Trop d'honneur
Un récipiendaire est une per­

sonne en 1 honneur de qui a lieu 
une cérémonie de réception dans 
une compagnie, dans un corps sa­
vant. On ne peut pas employer ce 
mot pour désigner le gagnant d un 
prix quelconque.

Plerra BELLEAU

Le témoignage de...
(Suite de la première page)

n était pas une cour inférieure, ni un 
organisme quasi judiciaire, n'étant 
pas soumise à la surveillance de la 
cour supérieure. La CECO. a-t-il rappe­
lé, n est pas un tribunal et elle n'a pas 
le pouvoir de prononcer des jugements 
et des sentences. La CECO, en vertu du 
pouvoir dont elle est investie par le 
lieutenant-gouverneur en conseil, peut 
enquêter sur les mandats qu'on lui 
confie, assigner des témoins et les 
contraindre à témoigner, avec comme 
obligation de faire rapport.

En outre, il a cité les clauses 
privatives qui font que la CECO échap­
pe aux recours civils prévus.

Enfin, comme l avait lui-même re­
connu M Raymond, préalablement 
interrogé, Me Richard a noté que le 
requérant avait rendu témoignage à 
huis clos le 29 juin et qu'il aurait eu 
l'occasion de faire une demande de 
récusation. "Comment peut-on aujour­
d'hui demander a un organisme de se 
récuser sans que la demande lui soit 
d'abord adressée?' a ajouté Me Ri­
chard Ce dernier a précisé que la 
requête était prématurée, recomman­
dant au juge Vallée de rejeter la 
demande d’ordonnance.

Me Delisle a repris les allégations 
contenues dans sa requete, soulignant 
l’inimitié pouvant exister entre les 
deux hommes, surtout à la suite de

l'action prise par son client qui récla­
me une somme d argent du juge 
Dionne dans une autre procédure 
prise en cour supérieure II a soutenu 
que le juge Dionne siège à la Commis­
sion d enquête en exerçant une juri­
diction émanant de la cour superieuie 
et qu'en conséquence, sa démarche 
était bien fondée en droit, bien que 
n'ayant pas fait l'étude de la clause 
des restrictions dans la loi instituant 
la CECO.

Le juge Vallée a pris la cause en
délibéré sur l'irrecevabilité, laissant 
ainsi en suspens la requête elle-même, 
relativement à l'émission d'un bref 
d'évocation.

La quotidienne
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Un témoin à la CECO
Il s'est fait "embarquer" dans un commerce illicite 
puis a dû payer $45,000 sous des menaces de mort

par Marcel COLLARD 
et Guy DUBE

Victime d'une escroquerie qui lui 
n coûté $45.000 de la part d'individus 
de Montréal et de Québec, dont M 
Louis-Albert Raymond, et qui seront 
cités devant la CECO aujourd'hui et 
demain, M Guy Paquet a relaté, hier, 
comment il avait souscrit dans une 
compagnie qui, à son insu faisait le 
commerce illicite de l'huile à chauffa­
ge vendue comme du carburant diesel 
sur la rive sud de Québec, en 1971- 
1972

Le témoin, un homme de 40 ans, 
vivant maintenant à Charlesbourg, a 
confié aux commissaires de la CECO 
avoir eu peur pour sa vie à la suite de 
menaces de mort proférées par des 
individus qui l'avaient convoqué dans 
une auberge de Montmagny pour lui 
réclamer $100,000

Pour M Paquet, le drame a com­
mencé quand un client de son garage, 
a Montmagny, Angelo Nitollo lui offrit 
de >ouscrire $5.000 dans une entrepri­
se de vente d huile à chauffage qui 
devait être très lucrative.

Associé avec Nitollo et M. Yvon 
Bussière, M Paquet, qu'on tenait à 
l'écart de la gestion de cette compa­
gnie, recevait chaque semaine une 
part de $200 à $400 11 ignorait alors 
que le commerce consistait à vendre 
de l’huile à chauffage pour du carbu 
rant à diesel, évitant ainsi de payer au 
gouvernement du Québec la taxe de 
$0 25 le gallon. Il servit "d'intermédiai­
re pour l’acquisition d’un tracteur et 
d'un fardier et il fit appel à trois 
compagnies pour leur offrir de l'huile, 
même si les négociations avec elles 
étaient conduites par Bussière.

En mars 1972, il avait tenté de 
négocier à la banque un chèque de 
Roch Carrignan pour l'achat du ca­
mion: quand il signala à ce dernier 
que le chèque avait été refusé, il se fit 
répondre qu’il aurait une balle dans la 
tète s'il tentait de le présenter une 
autre fois.

1/ Soleil, Gilles Lafond

Les audiences de la CECO. avec l'annonce du témoignage de Téminence grise de la pègre", attirent davantage de curieux. On était à guichets fermés!

Le 25 septembre 1972, Serge (le 
témoin identifié ainsi dans la journée 
de vendredi comme étant l’homme de 
main de M. Raymond) le convoqua à 
une réunion Les Montréalais Claude 
Meredith et Roch Carrignan, ainsi que 
M Raymond, Angelo Nitollo, Jack 
Jarry, Yvon Bussière et le dénommé 
Serge étaient attablés; il a bien cru 
qu'il ne s'en sortirait pas. Meredith lui 
reprocha de les avoir "crossés", d'avoir 
parti un commerce parallèle et lui 
ordonna de payer $100,000 en compen­
sation. Meredith et Raymond lui au­
raient clairement laissé entendre: 
"Mon tabernacle, tu vas passer"

Sur un ton agressif, M Raymond 
lui aurait rappelé plusieurs fois la 
menace au cours de cet entretien 
d'une heure Finalement, on s'entendit 
sur le versement d'une somme de 
$50,000 qu'il versa en partie le lende­
main, soit $15,000, grâce au prêt 
consenti par un ami, puis $5.000 
quelques jours plus tard, $10,000 four­
nis par son épouse huit jours après et 
le reste ensuite grâce à des prêts et ses 
économies, autant d'argent transmis 
par Nitollo. Son épouse apprit toute 
l’histoire lors du déclenchement de 
l'enquête de la CECO. Il lui fallut 
vendre son chalet et même un cheval

de course, laissé à $8,000 et qui devait 
être vendu un plus tard pour plus d'un 
million de dollars.

Enfin, il a révélé avoir rencontré, 
il y a moins d’un an, M. Raymond, en 
compagnie de l'homme d'affaires qué­
bécois, M Charles Marquis (enlevé et 
l’objet d'une rançon de $100,000 il y a 
deux ans dans un restaurant. Il eut le 
temps d’entendre M. Raymond qui 
disait à M Marquis "Mon tabernacle, tu 
vas avoir du plomb dans la tête"

Lecture de trois témoignages
Le juge Dionne a souscrit à la

proposition de Me Jean-François Du­
chaîne, procureur de la CECO, à 
Québec, pour remplacer les témoigna­
ges du père, de la mère et de l'épouse 
du témoin entendu vendredi, sous le 
pseudonyme de Serge, par la lecture 
des déclarations prises à huis clos au 
début du mois de juin.

L’épouse de Serge a corroboré la 
signature à son nom, d'un billet de 
$5,000, à M. Raymond, pour sauvegar­
der la terre transmise de père en fils. 
Elle a raconté que son mari lui avait 
demandé d'inscrire la terre à son nom 
pour éviter qu elle figure à l’actif de

faillite du garage de son beau-père 
dans la Beauce. Elle a cependant 
précisé qu'elle ignorait à ce moment 
que d'autres membres de la famille 
avaient refusé d'endosser cette tran­
saction fictive, même si en présence de 
l'avocat, elle avait affirmé avoir effec­
tivement acheté la terre. Elle a rap­
porté avoir payé le montant du billet, 
plus les frais, soit $8,650, à la cour 
fédérale, et que son mari lui avait 
confié être l’objet de chantage.

Le père de Serge reprit la même 
version et raconta qu'il avait fait une 
démarche auprès de M. Raymond pour 
qu'il lui remette le billet signé sans 
versement d'argent. M Raymond lui 
avait promis de remettre le billet à 
Serge. En outre, il fit part du conseil 
prodigué à son fils de s'éloigner du 
personnage de M. Raymond.

Quant à la mère de Serge, elle 
déclara avoir trouvé l'argent nécessai­
re pour liquider les $8,500 grâce à un 
emprunt, avec la participation de trois 
de ses enfants qui ont contribué à 
raison de $30 par mois chacun. Invitée 
à expliquer pourquoi elle n’avait pas 
contesté la réclamation de la cour 
fédérale, la dame a répondu qu’elle 
voulait d'abord protéger son fils con­
tre un individu qu'elle considérait 
comme dangereux et ensuite, qu'elle 
ne disposait pas de l'argent nécessaire 
pour entamer des procédures.

Les témoins d'aujourd’hui

Me Duchaîne a annoncé aux com­
missaires qu’il entendait faire enten­
dre aujourd'hui Roch Carrignan. An­
gelo Nitollo, Yvon Bussière et le 
propriétaire de l'auberge où s'est 
tenue la réunion où M. Paquet fut 
convoqué en présence de sept person­
nes. Il devait aussi appeler Claude 
Meredith, mais en raison du problème 
de disponibilité du procureur de ce 
dernier, l’audition sera retardée à 
demain.

Sous un éclairage tamisé, attablé dans un restaurant chic où il aime manger, 
Louis-Albert Raymond semble conserver son mystère.

Le juge Vallée avertit la presse

Lr Soleil, Gillns !jlomi

par Jean-Claude RIVARD
Le juge en chef associé de la cour 

supérieure, Mme Gabrielle Vallée, a 
formellement interdit aux membres de 
la presse d'importuner les gens de son 
bureau pour savoir à quel moment 
serait déposé son jugement relatif au 
recours en certiorari exercé contre la 
Commission d'enquête sur le crime 
organisé et son président le juge 
Denys Dionne.

Rappelant qu'un jugement est la 
propriété d'un juge tant qu'il n'a pas 
été déposé, Mme Vallée a ponctué: "Je 
fais défense aux journalistes d'appeler 
ma secrétaire et qui que ce soit".

"Je réprouve cette volonté des 
journalistes d'appeler les bureaux de 
juges pour savoir quand un jugement 
sera rendu; la secrétaire n'a pas à être 
dérangée, encore moins le juge dans 
son travail."

Ces propos adressés à un groupe 
de journalistes, en présence d’un 
contingent d'avocats massés à l'inté­
rieur de la salle des assises, furent 
particulièrement mal reçus par les 
membres de la presse.

En ce qui la concerne plus spécia­
lement, la tribune de la presse judi­
ciaire de Québec doit se réunir pour 
étudier la situation.

Alors qu'au palais de justice de 
Montréal les jugements sont distribués

Né dans Saint-Malo... 
dans les "coquerelles'

par Marcel COLLARD 
et Guy DUBE

Bâti d une seule pièce, avouant 
être né dans Saint-Malo, "dans les 
coquerelles, les punaises et les rats", 
affichant la fierté de l'autodidacte qui 
se suffit à lui-mème. professant la 
religion de la liberté, croyant mais non 
pratiquant. Louis-Albert Raymond. 57 
ans, vainc la pudeur pour donner des 
détails, même très intimes.

A plusieurs reprises, tel un dégus­
tateur féru, il caresse son cigare 
toujours éteint avec la flamme d'une 
allumette pour interrompre le dialo­
gue Maintes fois, il ajuste la serviette 
qu il porte autour du cou; les dates, les 
numéros et les noms lui reviennent 
comme inscrits dans une mémoire

fabuleuse mais rangés méticuleuse­
ment Son crâne est rasé et entouré 
d'un cordon pour retenir des lunettes 
qui glissent sur son nez aux narines
gonflées.

Il se flatte de signaler la présence 
de ceux qu’il connaît, de son autosuffi­
sance dans ce qui lui est nécessaire; il 
proclame son besoin de solitude 
quand il regarde les gens, assis des 
heures durant dans les parcs, au parc 
des Braves ou ailleurs dans le hall des 
hôtels.

Maintes fois, à l’appui de ses dires, 
il offre de vérifier par des documents, 
se rappelant que nombre d'entre eux 
sont entre les mains des policiers.

Son complet noir, recouvrant une 
chemise soyeuse, est propre et bien

entretenu. Il contraste avec une peau 
blanche mettant en relief une physio­
nomie qui intrigue. Lui-méme d'ail­
leurs émet l'impression que les gens 
n'arrivent pas à le comprendre.

De lui, on se fait l'idée d'un 
homme renfermé, forcé par les événe­
ments à s'ouvrir II semble à l’aise et 
détendu; malgré qu'il semble facile­
ment pénétrable, l'homme reflète le 
mystère de l'énigme et il arrive à nous 
faire oublier que nous sommes avec 
lui pour le découvrir

Il s'exhibe, lui, l'argent qui le rend 
indépendant, sa mémoire, sa réussite, 
ses affaires notées, rangées et bien en 
ordre, se prêtant aux caprices de la 
photographie avec la désinvolture de 
celui qui n’a rien à cacher...

aux membres de la presse par un 
relationiste du ministère aussitôt 
qu'ils sont rendus, les journalistes ont 
dù adopter d’autres méthodes de tra­
vail. au palais de justice de Québec.

Celle de téléphoner à un juge pour 
lui demander â quel moment pourrait 
être rendu son jugement, dans telle ou 
telle affaire importante, était devenue 
la plus usuelle. La plupart des juges 
n'ont jamais semblé ennuyés On pous­
sa même la délicatesse jusqu’à préve­
nir les journalistes qu'au moment du 
dépôt d’un jugement, des copies en 
seront disponibles, pour eux, au bu­
reau de la secrétaire.

Un autre incident a mécontenté, 
hier avant midi, le milieu journalisti­
que lorsque l’appareil de "télé-appel" 
du photographe André Boucher, bour­
donna un signal Rompant net les 
procédures en cours, le juge en chef se 
tourna vers le photographe pour lui 
faire savoir qu'elle ne tolérait la 
présence d aucun émetteur dans la 
salle, encore moins celle d'un poste 
récepteur Le photographe quitta alors 
les lieux.

En janvier dernier, la tribune de la 
presse judiciaire de Québec avait 
vigoureusement protesté après que 
Mme Vallée ait confisqué, devant 
témoin, le calepin de notes d’un 
journaliste, dont la curiosité l'avait 
amené à assister à l’édition d'un 
jugement relatif à l’affaire "Les fées 
ont soif”. Le journaliste s'était vu

interdire de publier quoi que ce soit, 
sous peine de poursuite pour outrage 
au tribunal, tant et aussi longtemps 
que le jugement ne serait pas déposé. 
Une lettre de protestation signée par 
le président Gilles Jobidon disait

alors. "Sachez que nous ne passerons 
pas sous silence d’autres interventions 
de même nature. Permettez-nous de 
rappeler que les insultes et impolites­
ses n ont jamais été source de collabo­
ration."

D autres témoins 
ont été menacés

par Guy DUBE 
et Marcel COLLARD

Au moins trois autres témoins ont 
été menacés, en fin de semaine, à la 
suite des révélations fracassantes 
qu'un dénommé "Serge" a faites derriè­
re un paravent, vendredi dernier, dans 
la salle d'audiences de la CECO.

Selon le procureur de la Commis­
sion d'enquête sur le crime organisé. 
Me ean-François Duchaîne, ces mena­
ces ont été proférées vendredi soir et 
dans la journée de dimanche à l’en­
droit du père, de la mère et de 
l'ex-épouse du témoin "Serge"

Aucune de ces trois personnes 
n'est venue témoigner devant la CECO. 
hier C'est un policier qui a lu leurs

témoignages rendus è huis clos, précé­
demment.

Le président de la CECO, le juge 
Denys Dionne, a déclaré publiquement 
que ceux qui intimident, usent de 
représailles ou menacent les témoins- 
victimes perdent leur temps et utili­
sent des procédés condamnables "aux­
quels nous nous attendions*.

"Ça ne nous empêchera pas de 
compléter notre enquête", a ajouté le 
juge, précisant que ces témoins font 
l'objet de protection policière et que 
ceux qui tenteront de s'approcher 
d eux rencontreront des obstacles.

Le juge Dionne avait précédem­
ment déclaré que l’enquête "doit se 
poursuivre et elle va se poursuivre".
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A Neufchâtel, un égout à ciel ouvert menace 
d'empoisonner les animaux d'un agriculteur

v>::wScWBw:'-:¥:

1* Soleil. Ravmond Gagne

Mme Serge Bélanger de la rue Jean Buchart discute avec le secrétaire du 
ministre Louis O'Neill, Jean-Pierre Gagnon, alors qu'au premier plan, les 
immondices de Loretteville se déversent dans le ruisseau Sainte-Barbe, sur 
la terre de Jean-Paul Martel

par Raymond GAGNE -
A Québec, c'était le crotin de 

cheval qui irritait les muqueuses na­
sales trop sensibles des gens de I hôtel 
de ville La solution fut draconienne 
Dorénavant les chevaux des caléchiers 
portent des couches.

A Neufchâtel, depuis six ans, ce 
sont les excréments de l'homme qui 
menacent d empoisonner les animaux 
de l’agriculteur Jean-Paul Martel, en 
plus bien entendu de vicier l’air 
ambiant du secteur de la rue Jean- 
Buchart et d’empoisonner la vie des 
résidents de cette rue nouvellement 
ouverte.

Témoignage
"La situation est intenable', nous 

dit Mme Serge Bélanger, dont la 
maison porte le numéro 875, de la rue 
Jean-Buchart.

Les Bélanger y ont emménagé avec 
d'autres nouveaux contribuables, le 29 
juin 1979.

La bouche de l'égout pluvial et 
sanitaire s'ouvre à la limite même de 
leur terrain. L'eau visqueuse, trans­
portant excréments et résidus de tou­
tes sortes coule ensuite en travers de 
la terre du cultivateur Jean-Paul Mar­
tel pour aller, beaucoup plus loin, se 
perdre dans la rivière Saint-Charles 
que la ville de Quebec, en aval, tente 
pourtant d épurer.

"En juillet, de dire Mme Bélanger, 
les enfants auraient souvent aimé 
manger à l’extérieur, la chaleur à 
1 intérieur de la maison étant étouffan­
te. Mais les odeurs repoussantes et les 
insectes nous obligèrent à nous réfu­
gier dans la maison. Ce qui était loin 
de plaire aux petits '

Quant au cultivateur Jean-Paul 
Martel, il affirme réclamer l’adoption 
d une solution adéquate depuis au 
moins six ans.

"J ai vu, à ce sujet, le conseiller 
Léonce Bouchard, le même qui est 
aujourd hui le président de la Com­
mission des transports de la Commu­
nauté urbaine de Québec. Et ça n’a 
jamais rien donné."

"J ai même été dans 1 obligation de 
clôturer mon champ pour éviter que 
mes bêtes aillent s'y abreuver et soient 
contaminées, de dire Martel.’

Le problème
Selon les secteurs techniques et 

d'inspection du service en territoire 
des services de protection de l'envi­
ronnement. l’égout pluvial qui tra­
verse le territoire nord-ouest du quar­
tier Neufchâtel reçoit le débit d'un 
égout sanitaire qui, cette fois, provient 
du territoire de la ville de Loretteville.

Pendant longtemps. Québec et Lo­
retteville se sont renvoyé la balle, 
1 une disant que les matières polluan­
tes originaient de Loretteville. l’autre 
remettant la responsabilité à la ville 
de Québec.

Jean-Paul Martel aussi bien que 
les résidents de la rue Jean-Buchart 
demeurent sous l’impression que le 
conseiller Léonce Bouchard se serait 
complètement désintéressé de ce pro­
blème.

De telle sorte que, n'obtenant 
aucun résultat, ils se sont tournés vers 
leur député, le ministre Louis O'Neill 
et le ministre délégué à l’environne­
ment, Marcel Léger, pour que la 
situation soit, une fois pour toute, 
corrigée

Une pétition a, en effet, été 
adressée au ministre Léger, le 13 
juillet 1979 Elle comportait la signatu­
re de tous les résidents du secteur 
concerné et soulignait que la présen­
ce, près des habitations, de cette sortie 
d’égout représentait une possibilité 
imminente de danger en ce qu’elle 
favorisait la présence de la vermine et 
le développement de germes de mala­
dies. Elle exigeait que les autorités 
agissent dans les plus brefs délais.

Le ministre O'Neill a lui-même 
écrit au maire Jean Pelletier de la 
ville de Québec en 1 invitant à "exercer 
les pressions nécessaires afin que 
ceux qui ont la responsabilité immé­
diate de ce dossier s’acquittent de leur 
tâche".

Aujourd hui. 11 septembre 1979, la 
bouche d'égout continue à déverser 
ses immondices dans le ruisseau Sain­
te-Barbe, à la limite du terrain des

Belanger, en travers de la ferme de 
Jean-Paul Martel pour aller, plus loin, 
souiller la non moins polluée rivière 
Saint-Charles

Lr Soleil. Ravmond Gagne

Quand une photo vaut mille mots.
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Potiers et verriers sont actifs, aux îles de la Madeleine
par Michel DAVID

HAVRE-AUX-MAISONS —11 se­
rait étonnant que la poterie rempla­
ce le homard comme marque de 
commerce des îles de la Madeleine, 
mais le jour n est peut-être pas si 
lointain où nombre de familles 
québécoises mangeront dans du 
fabrique aux iles".

Au debut, il n était question 
que d un modeste atelier de poterie 
et de verrerie, qui fonctionnerait' 
sur une base artisanale, comme tant 
d autres au Québec. Petit à petit, le 
projet a grossi, a tel point qu au­
jourd hut Les Ateliers du Manoir" 
comptent 12 potiers et 3 verriers.

Debuts difficiles
Monter un tel projet suppose 

une bonne dose de travail, de

courage et de détermination, sur­
tout quand on ne connaît rien à la 
poterie. Mais la quinzaine de jeu­
nes Madelinots qui l’ont réalisé 
avaient décidé que le chômage 
n offrait qu’un avenir limité.

Un métier en valant bien un 
autre, ils décidèrent de s'expatrier 
à Montréal pour étudier la poterie à 
l'école Bonsecours. Pendant 10 
mois, ils se sont initiés à leur art. 
vivant d expédients, d'assurance- 
chômage ou de maigres subventions 
du Centre de la main-d’oeuvre. 'On 
mangeait un peu de marde. raconte 
Francine Gauvin, mais c'était 1 fun.'

Et puis les gouvernements s'en 
sont mêlés', comme l'explique le 
potier Bernard Hubert Non sans 
quelques sollicitations, on s en dou­
te bien. Les études ayant démontré 
le potentiel de l'entreprise, le mi­

nistère de 1 Industrie et du Com­
merce (MIC) octroya $107,000 pour 
l’achat d équipement: 10 tours, une 
calibreuse et deux fours à l'huile.

Mais le gros du financement est 
venu du gouvernement fédéral 
Dans le cadre de son programme 
d aide à la création locale d’em­
plois. il autorisa une subvention qui 
pourrait atteindre $750,000 en trois 
ans, à condition que l'entreprise 
démontre sa rentabilité.

Un manoir-atelier
Le centre de céramique des iles 

de la Madeleine était né. Restait à 
lui trouver un gîte. L ancien manoir 
des Chevaliers de Colomb était bien 
disponible, mais la subvention fédé­
rale ne pouvait être affectée â 
l’immobilisation.

Qu'à cela ne tienne, on créa

alors bien à propos la Société de 
promotion des métiers d'art des iles 
de la Madeleine, un organisme à 
but non lucratif dûment enregistré, 
qui se chargea de l'achat et de 
l’entretien du manoir-atelier

C est parti
"Les Ateliers du Manoir" fonc­

tionnent déjà depuis deux semai­
nes, mais il n'est pas question de se 
lancer dans la production à tout 
prix. Les ventes prévues pour la 
première année d'opération sont 
d ailleurs limitées à $78.000. Dans 
quatre ans, elles pourraient attein­
dre le demi-million.

'On ne mettra pas n'importe 
quoi sur le marché, explique Fran­
cine Gauvin. On va y aller tranquil­
lement. Les pièces qui vont sortir 
d ici devront être parfaites. Il n’est

pas question de lambiner non plus. 
Le plus vite on sera débarrassé des 
gouvernements, le mieux cela 
vaudra.’

Les ateliers s'orienteront prin­
cipalement vers la production d’ob­
jets usuels (tasses, assiettes, beur­
riers, etc.) et celle des plats de 
service pour poissons et fruits de 
mer, à des prix variant de $5 à $25 
On n'exclut cependant pas ( éven­
tualité d’une production plus lu­
xueuse, évidemment plus dispen­
dieuse.

Dans un premier temps, on 
utilisera de la terre importée d Al­
berta. Celle des iles offre d intéres­
santes possibilités, mais l’éuipe- 
ment nécessaire à son traitement 
est complexe et coûteux. On prévoit 
cependant utiliser les argiles rouge 
et blanc qu'on trouve en abondance

près des étangs dans deux ou trois 
ans.

Un bon marché
Invité à présider à l’inaugura­

tion de la nouvelle fabrique, le 
ministre des Affaires culturelles du 
Québec, M. Denis Vaugeois, a rap­
pelé l'importance du marché qué­
bécois de l'artisanat Un marché de 
$150 millions dont les créateurs 
québécois n’occupent pas même la 
moitié.

Après examen du catalogue des 
produits de l’atelier, un grossiste 
de la région de Montréal s'est dit 
assuré de pouvoir les écouler aisé­
ment. à condition de pouvoir comp­
ter sur un approvisionnement régu­
lier. C'est la un impératif dont les 
artisans se soucient souvent assez 
peu. mais auquel le commerce ne 
saurait se soustraire

Sainte-Foy favorise l'achat de 
terrains pour la base de plein air
par Vincent CLICHE

La ville de Sainte-Foy mettra sur
pied au cours des prochaines semai­
nes. une campagne d information et de 
publicité pour promouvoir 1 expansion 
de sa base de plein air par 1 acquisi-

par Damien GAGNON
C est a 1 unanimité et avec le 

-ciurire. que les commissaires de la 
< ommission des écoles catholiques de 
Québec (CECQt ont adopte, hier soir, 
au cours d une seance spéciale du 
onseil. une resolution demandant au 

ministère de I Education 1 autorisation 
de construire, dans la paroisse Saint- 
Koch. une ecole primaire.

Cette joie était bien comprehen­
sible. Au cours des dernières années, 
les commissaires décoles de Quebec 
nnt surloaut été amenés à-adopter des 
resolutions pour fermer des écoles.

Il ne s agit pas d un projet nou­
veau Il en est question depuis au 
moins 1975 Cependant, il y a trois 
semaines, le député du comté de 
Taschereau. M Richard Guay. annon­
çait que le gouvernement consentait à 
débloquer les fonds nécessaires pour 
le realisation de ce projet.

Leiplus heureux, était M Andrp

tion de terrains adjacents au coût 
d environ $2 millions.

Cette decision fait suite a une 
reunion tenue la semaine dernière 
entre les membres du comité consulta­
tif sur 1 avenir de la base de plein air

Savard. commissaire du quartier dont 
c était 1 anniversaire de naissance, 
hier Pour M. Savard. la construction 
d une nouvelle école, dans la paroisse 
Saint-Roch. va contribuer a revaloriser 
le quartier

L ecole actuelle, que M. Savard a 
frequente lorsqu il était petit garçon, a 
été construite en 1907 Elle ne répond 
pas aux besoins actuels de renseigne­
ment. Elle est dépourvue de gymnase, 
de locaux de services et de salle pour 
les professeurs.

La nouvelle école serait construite 
au nord de la rue Prince-Edouard, 
entre les rues de l’Eglise et de 
Lachapelle, au coût de $2 6 millions et 
elle pourra recevoir 600 élèves. Les 
travaux qui pourraient débuter à l’au­
tomne selon les plus optimistes, de­
vraient être terminés en septembre 
1961

L actuelle école Saint-Roch sera 
vendue à la ville de Québec, qui la 
démolira, pour ériger sur le terrain la 
bibliothèque municipale

et quelques membres du conseil muni­
cipal

On sait que le rapport de ce comité 
consultatif a été remis aux autorités 
municipales au début de juillet. Dans 
ce rapport, sept des 16 membres du 
comité recommandaient l’expansion 
de la base de plein air. tandis qu un 
proposait le statu quo et deux autres. 
Implication des citoyens dans la 
prise des décisions sur l'avenir de ce 
site, dont une consultation par réfé­
rendum Six des seize membres n'ont 
pas participé aux conclusions du 
comité.

Information et publicité
La campagne d’information et de 

publicité organisée par la ville visera 
à promouvoir les recommandations de 
sept des seize membres du comité, soit 
I acquisition de terrains additionnels 
et l'expansion de la base.

A elle seule ( acquisition des ter­
rains adjacents à la base actuelle 
coûterait environ $2 millions. Il s’agit 
d environ neuf millions de pieds car­
rés dont les propriétaires actuels sont 
les Immeubles Nobel Inc

Cependant l'aménagement de la 
nouvelle base de plein air pourrait 
aussi coûter un autre $2 millions. Mais 
d après les informations obtenues, la 
campagne qui sera lancée par la ville 
ne viserait que l’acquisition des ter­
rains.

Cette campagne S étendrait sur 
quelques semaines et serait couronnée 
par des audiences publiques où les 
corps intermédiaires (Chambre de 
commerce etc.) et le public en général 
seraient invités à présenter des mé­
moires

Québec: la CECQ demande 
l'autorisation de construire 
une école primaire à St-Roch

M Pierre PICHE

Québec: Pierre Piché 
dirigera le service 
des communications

par Denis ANGERS
En février 1978. le maire Jean 

Pelletier annonçait que la ville de 
Québec entendait mettre un terme à 
ses politiques hermétiques en matière 
d information. Pour ce faire. M. Pelle­
tier promettait "pour bientôt' la créa­
tion d un nouveau service des commu­
nications chargé entre autres de favo­
riser T accessibilité des citoyens à la 
chose municipale.

Hier, après 18 mois de retards, de 
démarches infructueuses et de vains 
concours de recrutement, le même 
maire Jean Pelletier révélait au con­
seil réuni que sa municipalité pourrait 
enfin compter sur ce nouveau service, 
un directeur lui ayant été trouvé 11 
s’agit de M. Pierre Piché. 40 ans. 
jusqu'à tout récemment encore adjoint 
au président de la Régie des services 
publics du Québec.

En faisant part aux conseillers 
assemblés de cette nomination. M 
Pelletier en a profité pour tracer à 
larges traits le mandat du nouveau 
directeur et de son service. C’est ainsi 
que. dans un premier temps, M. Piché 
devra s’employer à diffuser parmi la 
population de la capitale toute infor­
mation pertinente au fonctionnement 
de la machine administrative munici­
pale.

Plus tard, le service des communi­
cations sera responsable de 1 achemi­
nement des plaintes des citoyens et il 
jouera en outre le rôle d'un bureau 
central de renseignements, véritable 
intermédiaire entre lhôtel de ville et 
les contribuables. Enfin, dans un ave­
nir plus lointain, le service de M. 
Piché devra mener, pour le empote de

la municipalte, des campagnes de 
relations publiques destinées à mous­
ser. sur les scènes provinciale, natio­
nale ou même internationale. 1 image 
de la cité de Champlain.

Pour le maire Jean Pelletier. Ten 
tree en fonction de Pierre Piché. le 17 
septembre, permettra surtout d’assu­
rer le maintien de communications 
continues et efficaces' entre les Qué­
bécois et leur administration locale
Nouvelles études

Lxirs de la séance d hier du conseil 
municipal, les édiles de la capitale 
devaient en outre être informés de 
I octroi de deux nouveaux contrats 
d étude a des firmes de consultants de 
la capitale

Ces etudes a venir — qui viennent 
s ajouter à une liste déjà longue 
d enquêtes et de recherches comman­
dées par 1 administration Pelletier — 
porteront respectivement sur l’état de 
la circulation automobile dans le 
quartier Saint-Jean Baptiste ainsi que 
sur le fonctionnement administratif 
des services municipaux de I urba­
nisme. des loisirs, et de la circulation 
routière.

Payées quelque $70.000. ces études 
permettront à la ville de Québec de 
réaliser des économies, de se justifier 
hier le maire Pelletier "Si Ton avait 
dû. pour les réaliser, embaucher du 
personnel supplémentaire dans nos 
propres services qui sont actuellement 
débordés de travail, les sommes qu i! 
nous aurait fallu investir de façon 
permanente auraient aisément dé 
passé le coût, temporaire, de ces 
contrats' .

t>
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Hommage au fondateur
Le notaire Raymond Cossette. fondateur du Foyer Notre-Dame-de-Lourdes 
de Québec, a reçu les hommages de reconnaissance des pensionnaires de

Le Soleil. André Boucher

l'institution qu'il dirige depuis près de dix ans. La célébration avait lieu en fin 
de semaine, en présence de plusieurs invités dont le député Richard Guay

Québec: hold-up à la Caisse pop Saint-Sauveur

dans nos régions

Hier matin, vers 10h30. un vol à 
main armée a la Caisse populaire 
Saint-Sauveur, située sur la rue Saint- 
Vallier, a conclu une fin de semaine 
marquée par plusieurs infractions mi­
neures commises sur le territoire de la 
ville de Québec

Deux individus masqués, vraisem­
blablement âgés de 20 ans, ont raflé, à 
la pointe du revolver, le contenu de 
trois tiroirs-caisses, emportant une

somme d argent indéterminée Ils se 
sont enfuis à pied et ils ont échappé 
une petite partie du butin dans leur 
course. Les enquêteurs de la sûreté 
municipale recherchaient encore acti­
vement les auteurs de ce hold-up au 
moment de mettre sous presse

Ailleurs, dans la ville dé Quebec. 
29 résidences ont été "visitées" par des 
cambrioleurs tandis que huit établis­

sements commerciaux subissaient le 
même sort en fin de semaine Aucun 
vol d importance n a cependant été 
perpétré.

Au moins deux actes criminels ont 
été résolus. Samedi dernier, les poli­
ciers ont arrêté deux individus qui 
tentaient un vol par effraction dans un 
wagon de la compagnie Canadien 
National L'arrestation a été effectuée 
vers lh30 du matin alors que les deux

complices se partageaient un butin de 
quelques milliers de dollars, butin 
composé de la lingerie contenue dans 
le wagon

Le même soir a la même heure, les 
patrouilleurs de Québec ont intercepté 
deux individus, âgés respectivement 
de 17 et 20 ans, qui pillaient les autos 
dans un stationnement situé au garage 
BP sur la rue Cartier.

Dixième accostage 
risqué

RIVIERE DU-LOUP - C'était la 
dixième fois, jeudi dernier, que 
l'équipage polonais du cargo 
Belléa, un navire d une dizaine de 
tonnes, risquait l'accostage au quai 
de Rivière-du-Loup Le port de 
cette ville compte 27 pieds d'eau à 
marée haute alors que le navire a 
un tirant de 23 pieds. A marée 
basse, il repose dans la vase Le 
Belléa est une nouvelle fois venu 
prendre un chargement de rou­
leaux de papier journal de la 
papeterie F F Soucy Inc. à destina­
tion de l'Angleterre.

La halte bientôt prête 
à Notre-Dame-des-Pins

SAINT JOSEPH — Les travaux 
de terrassement et de gravellage" 
en vue de la construction d une 
halte routière, à proximité du vieux 
pont couvert de Notre-Dame-des- 
Pins, sur la rivière Chaudière, de­
vraient être complétés cet automne. 
La réfection des piliers du pont va 
elle aussi bon train, mais il devrait 
encore en prendre deux ans avant 
que le pont ne soit complètement 
restauré. Le Conseil de développe­
ment de la Chaudière aimerait que 
cette halte routière serve a des fins 
de culture, de villégiature et de 
tourisme.

Citoyens inquiets

SAINT-NICOLAS - Le Comité 
de protection de la rivière Auneuse 
se dit inquiété par les travaux 
d'enfouissement de conduites d'é­
gout et d'aqueduc récemment en­
trepris dans le chemin du Quai qui 
borde la rive est de la rivière 
Auneuse à Saint-Nicolas. Dans un 
télégramme envoyé au ministre dé­
légué à environnement, Marcel Lé­
ger, le comité réclame l'assurance 
que ces travaux n'altéreront aucu­
nement cet environnement et que la 
rive, la plaine de débordement, les 
cascades et la végétation limitrophe 
aux abords du couloir seront con­
servées intactes"

Place Québec Place Laurier

Les poteaux 
créosotés"

c
Les plaintes de citoyens n’ont 

pas semblé déranger les dirigeants 
de 1 H-ydro-Québec, à Donnacona 
Les piles de poteaux créosotés 
deviennent de plus en plus hautes, 
meme si le surintendant du district 
a fait part qu’il abaisserait lesdi- 
tes piles pour ne pas troubler 
l'environnement visuel des rési­
dents

Une partie des poteaux empilés 
sur le terrain de l'Hydro-Québec.

Restauration du 
vieux fort de Lauzon

LAUZON — Une première éta­
pe a été complétée la semaine 
dernière en vue de l'animation et 
l’intégration du vieux fort de Lau­
zon dont la restauration doit être 
achevée par Parcs Canada dans 
deux ans. Des étudiants ont terminé 
vendredi l'aménagement d'un sen­
tier d'interprétation de la nature 
dans le petit boisé situé du côté est 
du fort. Ce sentier sera ouvert au 
public le printemps prochain. Il 
s'agit là d une première réalisation 
de la Corporation du vieux fort de 
Lauzon qui est déjà assurée de 
l appui de nombreux organismes

La ville de Quebec signera 
un protocole d'entente avec 
le ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pèche 
relativement à la poursuite 
de 1 aménagement du réseau 
de pistes cyclables le long de 
la rivière St-Charles.

La nouvelle piste cyclable, 
d une longueur de 1.500 
pieds, sera réalisée à l’inté­
rieur du parc Chauveau à 
l'arrière de l aréna Neuf- 
chàtel

Le ministère versera une 
subvention de 960.000 pour 
réaliser ce projet et c'est le 
Conseil régional des loisirs 
qui sera responsable de la 
réalisation des différents tra­
vaux comprenant entre au­
tres la construction d une 
passerelle au-dessus de la 
rivière St-Charles Quant a la 
v ille de Québec, elle prendra 
à sa charge l'exploitation et 
1 entretien futurs de ces amé­
nagements.

La nouvelle section de ce 
réseau reliera la piste exis­
tante entre Loretteville et le 
parc Chauveau, et les travaux 
seront terminés avant l’hiver

Première 
neige dans 
la région

Le mois de septembre est à 
peine commencé que déjà la 
neige a fait son apparition 
dans le parc des Laurentides, 
au nord de Québec

Selon un rapport du ca­
poral Venant D Amours, de 
la Sûreté du Quebec au poste 
de 1 Etape, il a neigé la nuit 
dernière, suffisamment pour 
couvrir le sol

Toutefois cette première 
nappe blanche est disparue 
ce matin avec une précipita­
tion de pluie L'automobi­
liste qui se dirigeait vers 
Chicoutimi, tôt ce matin, ren­
contrait de la neige mouil­
lante.

Les usagers de la route qui 
traverse le parc peuvent se 
préparer à sortir les pneus 
d hiver, de façon à pouvoir 
faire face à toute surprise 
que peut toujours nous ré­
server une température fan-

CHERCHE UN LOCAL
d environ 500 pi ca. dans un secteur com­
mercial de THETFORD MINES pour y amé­
nager son bureau régional

MARC LESTAGE
390. rue St-Valller est. Québec

le douanier: Rien à déclarer? 
le touriste: 6/36 
le douanier: Gages-tu?

Le |eu facile où il suffit 
de marquer 6 numéros sur 36

((«ms>

UNE PLANTUREUSE"

VENTE
DE PLANTES VERTES. 

ET NOUVEAUTES 
AUTOMNALES

RABAIS OE

10%
en vigueur jusqu’à 

samedi inclusivement.

Venez profiter de notre 
expérience.

Documentation disponible.

claudette de blois
48, boul. Champlain, Québac — Tél. 694-0675

Une nouvelle piste 
cyclable, à Québec
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Quand on préfère le pire au moindre mal
Le sommet de La Havane a à nouveau donné 

prétexte à Fidel Castro pour tomber à bras 
raccourcis sur sa cible favorite: les Etats-Unis. 
C'était du tout cuit si l'on n’ignore pas que le 
chef cubain sert en quelque sorte de courroie de 
transmission aux coups de mouchoir que s'assè­
nent les Américains et les Soviétiques depuis le 
début de la "détente" qui a succédé à la "guerre 
froide".

Or, on sait qu’il y a quelques semaines, le 
président Carter et M. Leonid Brejnev ont signé 
les accords SALT-II sur la limitation des armes 
stratégiques. A ce moment, on savait déjà que le 
Sénat américain allait devoir se faire tirer 
1 oreille pour entériner ces accords et que le 
Premier soviétique en avait profité pour avertir 
les Etats-Unis que toute modification aux 
documents qu’il venait de parapher équivau­
drait pour l’URSS à leur annulation pure et 
simple.

SALT-II avait donc pour M. Carter une 
importance politique de premier calibre et pour 
l'Union soviétique une importance stratégique 
de non moindre dimension.

Et voilà qu’en plein milieu du sommet des 
pays non alignés, pourfendeurs par excellence 
de "l’impérialisme", éclate l’affaire des brigades 
de Cuba. Imaginons: il y a, basés à Cuba, 3,000 
soldats soviétiques, ce que d’aucuns qualifient 
d affront inacceptable de la part de Moscou.

En 1962, lors de la célèbre crise des 
missiles, qui mit aux prises John F. Kennedy et 
Khrouchtchev et fit vaciller, paraît-il, la paix 
mondiale, ils étaient 24,000. Et le pire est que 
ces 3,000 sont là depuis ce temps et que 
personne n en a parlé à aller jusqu'à la semaine 
dernière.

Comme par hasard, le sénateur John 
Church, autour duquel s'articulera l'adoption 
ou le rejet de SALT-II, vital pour l’administra­
tion Carter, a sorti les ergots en déclarant, à 
l’instar de ses collègues républicains, qu’il n’y 
aurait pas de ratification aussi longtemps que la 
brigade ne reprendrait pas le chemin de 
l'URSS.

L'ambassadeur soviétique rentre en catas­
trophe de Moscou pour négocier un "arrange­
ment" après que le président Carter eut déclaré 
que la présence d’une brigade russe à Cuba 
constituait un problème sérieux et un statu quo 
inacceptable pour les Etats-Unis.

On pourrait donc mettre dans le même sac 
les assauts castristes contre l'impérialisme 
"yankee" et la présence de soldats soviétiques 
sur le sol de Cuba pour conclure qu'il s'agit là 
d’une volonté d'escalade de la part de Moscou, 
désireuse de profiter de la faiblesse des 
Etats-Unis, pour accroître son influence en

Amérique centrale après, surtout, ce qui s'est 
passé au Nicaragua et dans les environs.

Le hic, c’est que les Etats-Unis sont toujours 
censés avoir su, sinon à quoi sert la CIA, que les 
Soviétiques avaient toujours maintenu des em­
bryons militaires sur le sol cubain qui ne 
menacent aucunement la sécurité du territoire 
américain même s'ils sont là pour espionner 
tout ce qui s'y passe. Mais que font donc les 
Etats-Unis dans d'autres parties du monde, 
notamment en Turquie, sur les frontières 
soviétiques?

Il ne peut exister aucun doute dans l'esprit 
du plus profane que cette ’’nouvelle crise 
miniature de Cuba" puisse être d'abord un coup 
politique monté pour me»*re le président Carter 
dans ses petits souliers mais que cela peut avoir 
un impact considérable sur l'équilibre de la 
paix mondiale, advenant le cas où la ratification 
de SALT-II est compromise. Car il n'y a pas de 
mesure commune entre cet incident qui dure 
depuis belle lurette et l'importance primordiale 
des accords américano-soviétiques sur la limita­
tion des armes stratégiques. Tout le monde 
occidental y est largement concerné et c'est là 
ce qui brouille les cartes, mais d'une façon si 
inepte que la partie "diplomatique" engagée sur 
l'incident cubain ne peut tourner qu'à l'avanta­
ge soviétique.

Il ne peut s'ensuivre qu'une aggravation du 
profond malaise qui secoue les Etats-Unis et qui 
aura nécessairement des effets sur tout le 
monde occidental et, en ce qui nous concerne au 
premier chef, sur le Canada et ses relations avec 
nos voisins du Sud.

Si les Soviétiques refusent de retirer leur 
brigade de Cuba, si les Américains refusent, à 
leur tour, de souscrire à leurs contre- 
propositions, en ce qui regarde Guantanamo et 
la frontière turque, par exemple, ce qui, dans 
tous les cas, est plus que probable, et si le Sénat 
américain refuse d'entériner les accords SALT- 
II, qu'est-il susceptible d'arriver sinon, d'abord, 
la proclamation par l'URSS d'une "victoire 
morale" qu'elle s'empressera d'exploiter au 
profit de son hégémonie dans d'autres parties 
du monde.

Sans couper les cheveux en quatre, il est 
possible de supposer quelles conséquences de 
poids peuvent avoir des "bévues" du genre de ; 
celle qui vient d'être commise au sujet de la 
présence soviétique sur le sol cubain.

Comme l'écrivait Machiavel: "En politique, 
le choix est rarement entre le bien et le mal, 
mais entre le pire et le moindre mal." On n'a 
qu'à juger.*

Paul LACHANCE

Il était temps...
"Un tien vaut mieux que 

deux tu l'auras!" C'est la conclu­
sion que l'on peut tirer de 
l'entente intervenue récem­
ment sur le réaménagement de 
la route de l'aéroport de Qué­
bec. On se demandait quand on 
pourrait dégager un consensus 
entre les principaux interve­
nants: Transports-Québec, 
Transports-Canada et la ville de 
Sainte-Foy.

En effet a la suite d'un 
désaccord sur le choix du tracé 
on ne pouvait rien entre­
prendre: Sainte-Foy favorisait 
un projet plus vaste c'est-à-dire 
le prolongement du boulevard 
Duplessis vers l'aéroport par 
une autoroute qui aurait passé 
à 150 pieds à l'est de la route 
actuelle.

Le projet de réaménage­
ment est plus modeste. Il s agit 
d’élargir à quatre voies la route 
actuelle et de réaménager le 
carrefour des boulevards Ha­
mel et Duplessis. Un million et 
demi de dollars seront consa­
crés à ces travaux. Le plus 
grand projet était évalué à cinq 
ou six millions de dollars.

Selon le député de Chau­
veau, M Louis O’Neill, qui a 
présidé aux discussions entre 
les parties, le gouvernement du 
Québec a offert un million de 
dollars, à la ville de Sainte-Foy, 
dans les limites de laquelle se 
situe la route de l'aéroport.

Depuis longtemps, tous les

usagers de l’aéroport se ren­
daient compte que la route 
actuelle ne répondait vraiment 
plus aux besoins et la popula­
tion en général avait pu le 
constater de façon éloquente 
lors de l'accident d'avion enco­
re tout récent.

D'ailleurs, dans de nom­
breux mémoires, le Comité de 
l aéroport de Québec, formé de 
représentants de la Communau­
té urbaine de Québec, des villes 
de Québec et de Sainte-Foy, du 
Meer, de Transports-Canada, de 
Transports-Québec, de l’OPDQ, 
des Gens de l'air, de la Cham­
bre de commerce, avait recom­
mandé de réaliser au plus tôt 
des travaux d’amélioration de 
la route de l’aéroport.

D'autre part, on prévoit que 
les travaux de prolongement de 
la piste principale de l'aéroport 
de Québec seront terminées 
dans un an environ et la route 
de l’aéroport ne cadre certaine­
ment pas avec ces nouvelles 
améliorations.

Comme mot de la fin, on 
doit mentionner qu'on a sou­
vent reproché à Transports- 
Canada qui a la responsabilité 
des infrastructures aéroportuai­
res de traiter le Québec métro 
comme une zone sous- 
développée. Espérons qu’on as­
siste à un changement d'atti­
tude.

Maréchal FRANCO EUR
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---- point de vue-------------------------------------------------
Les faibles racines du français en Ontario
par Monique PAYEUR 

(collaboration spéciale)

TORONTO — Le mi­
nistre de la Culture et 
de la Récréation de 
l Ontario, M Reuben 
Baetz, n'a pas la répu­
tation d'être un hom­
me politique sinueux 
qui cherche à dissimu­
ler sa pensée à travers 
les méandres d'une 
dialectique compli­
quée.

A l'occasion d une 
réception officielle of­
ferte par le délégué du 
Québec à Toronto ven- 
dredi dernier, en 
l'honneur des mem­
bres de la commission 
parlementaire québé­
coise des Affaires cul­
turelles, le ministre 
ontarien de la Culture 
n'est pas passé par 
quatre chemins pour 
affirmer que l'implan­
tation du bilinguisme 
au Canada lui parais­
sait inutile sous plus 
d'un aspect.

Avant d’être minis­
tre dans le Cabinet 
Davis. M Reuben 
Baetz s était surtout

fait connaître comme 
directeur exécutif du 
Conseil canadien de 
développement social, 
un organisme fédéral 
chargé d étudier les 
courants sociaux et 
d'éclairer le gouverne­
ment sur ses orienta­
tions législatives

M. Baetz avait à ce 
titre ouvertement dé­
noncé en 1972 les lar­
gesses du nouveau ré­
gime fédéral d'assu­
rance-chômage dont, 
avait-il dit, les dépen­
ses dépasseraient de 
loin les prévisions 
budgétaires du gouver­
nement. Depuis, et ce­
la encore tout récem­
ment, les contrôles sur 
le régime universel 
ont été resserrés afin 
de freiner les coûts, ce 
qui continue de don­
ner du poids aux allé­
gations de 1972 de M. 
Baetz.

Aujourd'hui minis­
tre de la Culture de 
lOntario, après plu­
sieurs années de tra­
vail dans les hautes 
sphères du fonctionna­
risme fédéral, M Baetz 
a pu observer de près 
l'évolution du bilin­

guisme, sinon au Cana­
da tout entier, du 
moins en Ontario et 
dans la région de la 
capitale nationale où 
se trouve son comté.

Se basant sur sa pro­
pre expérience et sur 
les statistiques concer­
nant par exemple la 
fréquentation des ins­
titutions culturelles de 
sa province, comme le 
magnifique Ontario 
Science Center (qui 
fait avec raison l’or­
gueil des Ontariens), 
M Baetz estime que le 
bilinguisme au Canada 
n est pas une politique 
réaliste.

A Windsor, dit-il, 
une ville du sud de 
l Ontario où il y a une 
forte concentration de 
francophones, le gou­
vernement a offert sa 
collaboration pour im­
planter le bilinguisme. 
Les autorités munici­
pales n'étaient pas in­
téressées. Il a fallu, 
dit-il, leur imposer.

Et, constate M Baetz,

il faut bien, au bout du 
compte, réaliser que 
Windsor est finale­
ment un prolongement 
naturel de Détroit où 
les préoccupations cul­
turelles sont le souci 
occasionnel d une infi­
me majorité.

En fait, Windsor est 
actuellement beau­
coup plus préoccupée 
par les malheurs et les 
erreurs de mise en 
marché de Chrysler 
Corporation qui met 
chaque semaine à pied 
des centaines de tra­
vailleurs. Toute l’éco­
nomie de Windsor bat­
tant au rythme du 
coeur de Chrysler, les 
quelques affiches bi­
lingues qui jalonnent 
la route entre Windsor 
et Amherst, par exem­
ple, font bien peu le 
poids dans les préoc­
cupations politiques 
de 1 Ontario du sud.

S'appuyant d’autre 
part sur les statisti­
ques concernant l’ori­
gine culturelle et lin­
guistique des quelque 
500.000 visiteurs qui 
franchissent chaque

année les portes de 
l’Ontario Science Cen­
ter. le ministre Baetz 
endosse entièrement 
la position du direc­
teur de l'institution et 
de tous ses collabora­
teurs, jeunes et vieux, 
qui affirment que la 
quantité infime de vi­
siteurs francophones 
ne peut justifier le 
budget important né­
cessaire à la bilingui- 
sation du centre.

L'Ontario Science 
Center est visité prin­
cipalement. disent-ils, 
par des Torontois et 
des Américains, tous 
anglophones. Les visi­
teurs d’autres origines 
culturelles peuvent ar­
river à comprendre 
suffisamment le fonc­
tionnement des kios­
ques, sans avoir à com­
prendre les textes ex­
plicatifs en anglais.

Or, s’il est sùr que le 
Science Center est par­
faitement accessible 
aux anglophones et à 
ceux qui ont la bonne 
fortune d'être bilin­
gues. il est impossible 
à un unilingue franco­
phone de comprendre

plus de la moitié des 
kiosques et démonstra­
tions sans texte.

Le ministre de la 
Culture ontarien ne 
considère pas que cet­
te situation justifie la 
bilinguisation du cen­
tre et il accepterait 
volontiers que Mont­
réal énge un Centre 
des Sciences entière­
ment unilingue franco­
phone. Mais, pratique­
ment. il ne voit pas 
comment le Québec se 
limiterait au français, 
dans son centre, puis­
qu'il se priverait par 
la même occasion des 
retombées économi­
ques de la visite d'un 
nombre important 
d’anglophones, en ma­
jorité en provenance 
des Etats-Unis.

Et voilà le même 
vieux problème qui re­
surgit! Comment arri­
ver à faire survivre la 
culture minoritaire 
francophone noyée 
dans un océan d anglo­
phones, beaucoup plus 
intéressés à l'écono­
mie qu'à la culture.

En somme, le minis­

tre de la Culture onta­
rien accepte sans diffi­
culté que le Québec 
soit francophone uni­
lingue. mais il ne croit 
pas à la survivance du 
français dans le reste 
du Canada parce que 
des impératifs écono­
miques, comme les 
problèmes industriels 
de Windsor ou le bud­
get restreint de l'Onta­
rio Science Center, 
priment sur toute au­
tre considération.

Bien sùr, une décla­
ration aussi franche ne 
peut plaire aux franco­
phones hors Québec 
qui, depuis des an­
nées, luttent désespé­
rément contre l'assimi­
lation Mais, même si 
elle est cruelle, elle 
exprime l'opinion de 
plus d'un Canadien 
anglais.

Il serait possible à 
l’Ontario de chercher 
à atténuer l’impact po­
litique de ce genre de 
déclaration. Elle le fe­
ra probablement 
quand L occasion s’y 
prêtera, mais le coeur 
y sera-t-il?

I I
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Un conte de fées guère emballant...

Arthur Trono. directeur général des pénitenciers régionaux suggère la 
rédaction d’un nouveau code de conduite pour le personnel des 
prisons

mm:

par Diane Wayda

KINGSTON, Ont. (PO — Chaque 
jeudi soir, dans les murs à pierre à 
chaux d’une institution facétieuse­
ment appelée Disneyland.un groupe 
d’hommes conduits par un meur­
trier reconnu coupable, s'affaire.

Leurs affaires concernent la 
population pénitentiaire de Collins 
Bay, à sécurité moyenne, formée de 
quelque 300 hommes Les gens des 
environs tout comme les prison­
niers l’appellent Disneyland parce 
quelle ressemble fort au château a 
toit rouge sorti de l’imagination de 
Walt Disney

Mais la vie dans ces murs ne 
ressemble pas à un conte de fées 
pour la population carcérale et les 
quelque 15 condamnés qui, en juin, 
ont formé le premier chapitre inté­
rieur de la John Howard Society.

"John Howard est à l'extérieur, 
à essayer de faire comprendre à 
I homme de la rue ce qui se passe 
ici”, dit Tom French, président du

Collins Bay ou Disneyland 
comme rappellent les pension­
naires de cette institution, abri­
te quelque 300 prisonniers. 
C est une prison a sécurité 
moyenne. Quinze d’entre eux 
ont formé récemment la John 
Howard Society.

chapitre des prisonniers de Collins 
Bay, en parlant des divers chapitres 
John Howard à travers le Canada

’ Nous avons formé ce chapitre 
pour aider ceux de l'intérieur à 
comprendre ceux de l'extérieur 
Nous avons ici les mêmes choses 
que vous avez dans la rue. C'est une 
communauté c'est un péniten 
cier mais c’est quand même une 
communauté à l'oeuvre”.

French, corpulent barbu de 42 
ans qui en est à sa quatrième année 
d une condamnation à vie pour 
meurtre au second degré, considéré 
le chapitre comme une ligne de 
communication entre deux commu­
nautés — l’extérieur et l'intérieur

John Howard
Ironiquement, le chapitre a pris 

racine il yaenviron un an à l'occasion 
d une esquisse biographique peu 
flatteuse de John Howard, écrite 
pour le journal du pénitencier par 
deux détenus qui voyaient dans le 
réformateur des prisons du 18e 
siècle un homme bien dépassé

M Graham Stewart, directeur

de la John Howard Society à Kings­
ton. lut l’article et décide d'aller 
voir French, directeur du journal 
"Con-tact” pour mettre les choses 
au point au sujet de Howard

' Nous ne nous étions pas rendu 
compte, dit French, que John Ho 
ward était un réformateur selon les 
normes du 18e siècle. Je veux dire, 
ajoute French dans une interview, 
que vous aviez là un type qui voyait 
des bagnards bras et jambes aux 
fers et qui disait de les enlever”.

Plus M Stewart parlait de John 
Howard — de l'hommé et de la 
société qui porte son nom — et plus 
French et quelques autres prison­
niers s’intéressaient au person­
nage.

Ils ont ainsi appris que la 
société vit de fonds privés et s'oc­
cupe de réformes carcérales et 
d’éducation publique, qu elle veut 
aider ceux qui sortent de prison et 
ceux qui semblent destinés à y 
entrer

”Au début, c’était une plaisan­
terie, dit French. Nous ne pensions 
pas qu’ils (la John Howard Society) 
nous accepteraient Mais plus nous 
parlions et plus nous étions sérieux

”La grande idée qu’il faut an- 
cref, c’est que nous sommes hu­
mains et qu’un jour nous sortirons 
d’ici. Nous pensons qu'il vaut 
mieux habituer dès maintenant les 
gens à nous avant qu'ils ne nous 
retrouvent comme voisins”

Echanges utiles
French dit que le chapitre fait 

en quelque sorte office de conseil 
d’administration de la population 
carcérale, il transmet aux diri­
geants de la prison et à des gens de 
l’extérieur les questions et les 
soucis des détenus, il recueille pour 
les transmettre aux détenus des 
renseignements sur les centres de 
désintoxication, les agences de 
main-d’oeuvre, etc.

Dans l'espoir d’ètre utile aux 
nouveaux venus à la prison et de les

orienter du point de vue du détenu, 
te chapitre a fait des enregistre­
ments sonores avec des gens comme 
les membres de la commission des 
libérations conditionnelles. Les pri­
sonniers peuvent les écouter

"Nous avons établi d’assez bons 
rapports avec l'administration, dit 
French. Nous ne sauterons pas sur 
ses gens quand ils viendront ici”.

Le chapitre essaie aussi d’aider 
les prisonniers quand ils les voient 
décliner physiquement ou émotive- 
ment.

De petites choses, parfois, dit 
French, auxquelles les gens ne 
penseraient pas, comme l’absence 
de courrier, peuvent provoquer ici
des taillades”.

Les membres du chapitre ai­
dent les autres à écrire des lettres, 
à remplir des formulaires pour la 
libération conditionnelle, pour des 
transferts ou des congés, et essaient 
de trouver les réponses à des 
douzaines de questions.

Ils ont propose à l’administra­
tion pénitentiaire d'organiser leur 
propre centre de renseignements à 
l intérieur des murs.

"L’administration fait partie du 
gouvernement canadien et quand le 
gouvernement s'implique, généra­
lement il mêle tout, c’est un fouillis. 
Nous voulons conduire ça nous- 
mêmes”.

Le groupe cherche à recueillir 
des fonds pour fournitures de bu­
reau. des timbres, du papier à 
lettres, des enveloppes.

French dit que le nombre des 
membres du chapitre est limité à 15 
pour que son travail soit plus 
efficace. Cinquante autres prison­
niers sont sur une liste d’attente 
pour le jour où il y aura une 
vacance causée par un transfert ou 
une libération

Demain: à Stony Mountain, à 
Winnipeg, tout n est pas rose.

Collins Bay

Le dilemme des Arabes israéliens
par Maurice POUT!

TEL-AVIV (AFP) — "Au lieu de 
peupler le Golan, nous devrions aller 
plus nombreux en Galilée, ou une 
population arabe qui ne cesse de 

' croitre constitue un cancer dans le 
corps de la nation d Israël.’

Cette declaration faite récemment 
par le général Avigdor Ben Gai. devant 
un groupe de députés (et de journalis­
tes dont il ne soupçonnait pas ia 
présence) a provoqué une tempête de 
protestations parmi les parlementai­
res israéliens, et de cinglants commen­
taires des éditorialistes. Le général 
Ben Gai qui a été réprimandé par le 
ministre de la Défense. M Ezer 
Wezman, a payé cette phrase par la fin 
de ses espérances d accéder un jour 
au poste de chef d état-major, pour 
lequel il était un des candidats les 
mieux placés.

Mais à en juger par les réactions 
des porte-parole des localités israé­
liennes en Galilée et de 1 homme de la 
rue en Israël, le général Ben Gai ’n’a 
eu que le tort de dire tout haut ce que 
l’on pense dans le pays tout bas'

Le gouvernement et les milieux 
politiques autorisés ne cessent en effet 
de proclamer leur confiance en la 
loyauté des citoyens arabes d Israël, 
mais selon de nombreux spécialistes 
il s agit de ne pas accélérer une 

degradation déjà très sensible des 
rapports entre la minorité arabe et la 
majorité juive".

La population arabe d Israël, dont 
les deux tiers habitent le district nord 
du pays (la Galilée) où ils constituent 
près de 48 pour 100 de la population, 
s est accrue depuis 1948 au même 
rythme que la population juive et elle 
a presque quintuplé

Immigration
Mais alors que la population juive 

d Israël, qui est passée de 580.000 
âmes en 1947 à trois millions en 1979. a 
augmenté grâce à lafflux de près de 
1.8 million d immigrants, la population 
arabe s est accrue grâce à une natalité 
galopante, dont le taux est considéré 
comme le plus élevé du monde, avec 
un pourcentage de mortalité infantile 
et une esperance de vie égaux a ceux 
des pays les plus développés.

Depuis la guerre de 1967 qui les a 
mis en contact direct avec les popula-

mm

Le ministre israélien de la Défense. M Ezer Weizman. a réprimander sévèrement le général Ben Gai

tions de Cisjordanie à la pointe du 
nationalisme palestinien, le plus in­
transigeant. les Arabes israéliens vi­
vent un dilemme égal à celui qu e- 
prouvent à leur égard les dirigeants 
israéliens.

Pour ces derniers, il s agit de faire 
en sorte que cette minorité, ethnique 
ment, culturellement et spirituelle­
ment identique aux Palestiniens de 
Cisjordanie, continue à faire allégean­
ce à l’Etat hébreu et reste sourde aux 
appels nationalistes venant des terri­
toires mitoyens

Pour qu une politique ait des 
chances réelles de succès, il aurait 
fallu que le gouvernement et l’opinion 
israélienne essaient d assimiler totale­
ment les Arabes à la société, la culture 
et l'économie juives.

Cela n a été fait que très partielle­
ment pour plusieurs raisons.

La première a été la méfiance, 
somme toute assez naturelle, des diri­
geants israéliens, à 1 égard de cette 
population qui ne dissimulait pas sa 
totale identification spirituelle et cul­
turelle avec les pays voisins avec 
lesquels Israël est toujours en guerre

Une autre raison a été le scrupule 
"moral" et "idéologique" au début assez 
sincère (mais devenu par la suite un 
pur alibi) de ne pas intégrer une 
minorité dans la majorité afin de 
préserver son identité culturelle Ain­
si les Arabes d Israël ne furent-ils pas 
mobilisés "pour ne pas avoir à se 
battre un jour contre leurs freres’

Enfin, certains préjugés des mem­
bres de la société israélienne de 
culture occidentale contre les Arabes 
à culture "levantine" ont contribué à 
cet état d esprit.

Dilemme tragique
De leur cote, les Arabes israéliens, 

même s’ils sont sincères en affirmant 
leur allégeance à 1 Etat hébreu, con­
naissent un dilemme non moins tragi­
que. ils se sentent palestiniens et 
s'identifient totalement à cette cause, 
même s’ils pensent que les méthodes 
de I OLP sont inefficaces

Nous sommes coincés. Si nous 
nous identifions à 1 OLP nous sommes 
accusés de trahison et de forfaiture à 
l'egard du pays dont nous sommes

citoyens et auquel notre destin est lie 
Si nous nous désolidarisons de la 
cause palestinienne, nous trahissons 
nos origines, notre peuple et notre 
conscience', diront bien des intellec­
tuels arabes d Israël.

De nombreux spécialistes israé­
liens ont le sentiment que. dans cette 
affaire. Israël a perdu la partie avec 
les .Arabes israéliens", dont il espérait 
faire un point permettant un jour la 
coexistence pacifique entre T Etat hé­
breu et les pays arabes voisins

Une etude publiée par le Dr Khalil 
Nakhla. un ex-Arabe israélien installe 
aux Etats-Unis est. à cet egard, édi­
fiante

Cette étude est intitulée Le di­
lemme palestinien, conscience natio­
naliste chez les étudiants arabes 
d'Israël" Il s’agit de I analyse de 
questionnaires soumis à ces étudiants, 
dans des "universités israéliennes

Il ressort de ce questionnaire que 
ces etudiants se sentent provoqués" en 
trois circonstances: lorsqu'on parle 
négativement des Arabes, lorsqu'on 
parle négativement de 1 OLP. et lors­
qu on discute du sionisme

L écrasante majorité des etudiants 
considéré que I objectif primordial de 
leurs études est de veiller "à sauvegar­
der leurs droits nationaux en tant 
qu Arabes"

Certes, les etudiants arabes israé­
liens sont comme tous les étudiants 
arabes d autres pays, a la pointe du 
combat pour le nationalisme et s'iden­
tifient avec les organisations considé­
rées comme extrémistes . Cette étude 
nëst donc pas ( expression d un point 
de vue partagé par toute la population 
arabe israélienne

Mais le député travailliste Daniel 
Rosolio et certains maires de conseils 
locaux israéliens, en Galilée, ont tenu 
récemment une conférence de presse 
pour dénoncer "la multiplication in­
quiétante d actes d agressions, de sa­
botages et de vols d armes commis par 
des Arabes israéliens en Galilée’

Sans y voir un phénomène généra­
lisé. ils ont déclaré deceler un symptô­
me de la radicalisation des Arabes de 
ce district et de la puissance du vent 
nationaliste pro-palestinien et pro- 
OLP qui y souffle'
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Le port de Québec doit être revalorisé

^rh.a:'

En marge de la declaration du 
ministre au développement écono­
mique, monsieur Bernard Landry, 
concernant le creusage du chenal à 
41 pieds entre Québec et Montréal, 
la Chambre de commerce fait valoir 
I importance primordiale que le 
gouvernement identifie clairement 
les objectifs que la province devrait 
poursuivre dans le domaine por­
tuaire. après avoir procédé à un 
examen minutieux des avantages 
comparatifs des ports existants, 
dans tout le système portuaire du 
St-Laurent

Sous ce rapport, la Chambre 
invite la province à rendre publi­
ques les études de complémentarité 
qui ont été effectuées sous l’égide 
de 1 OPDQ et qui, après avoir coûté 
plus d’un million de dollars à la 
province, dorment paisiblement 
dans les filières. Le dévoilement de 
ces études permettrait dengager

un débat en profondeur sur le rôle 
et l avenir de chacun des ports du 
St-Laurent

Quant à la question du dragage 
du fleuve entre Québec et Montréal, 
la Chambre rappelle que cette 
hypothèse, après avoir été discutée 
à maintes reprises, dans le passé, a 
été écartée en raison des difficultés 
techniques considérables et consé­
quemment. du coût énorme de 
I entreprise qui, il y a plusieurs 
années, avait été évaluée, par des 
spécialistes à plus d'un demi- 
milliard de dollars. On peut facile­
ment évaluer quel serait le coût en 
dollars d'aujourd'hui. Dans la me­
sure où administrer c est choisir 
entre des dépenses, le gouverne­
ment doit s’interroger sur les autres 
hypothèses de développement s’il 
veut prétendre maximiser les re­
tombées économiques, pour toute la 
province, d'un investissement d une 
telle ampleur

Enfin, la province se doit de 
faire connaître en termes clairs et 
nets la perception qu elle a du rôle 
du port de Québec qui est loin 
d’avoir atteint son plein potentiel 
de développement Grâce aux tra­
vaux de dragage de la traverse du 
nord, à un coût relativement très 
modeste par rapport à ce qui s'est 
fait ailleurs, la province dispose 
depuis quelques années du seul 
port, à travers le monde, qui. bien 
que situé à plus de mille milles à 
1 intérieur des terres (et seulement 
à cent cinquante milles du port de 
Montréal), peut accueillir les navi­
res jaugeant plus de 150.000 tonnes

Si l’on considère que plusieurs 
des grands ports au monde ont 
préféré opter pour le développe­
ment d'avant-ports à eaux profon­
des situés à plusieurs dizaines de 
milles du port principal, nous ne 
pouvons que conclure à la pertinen­

ce pour la province d examiner 
toute la question de la complémen­
tarité des ports de Québec et 
Montréal, plutôt que d engouffrer 
des sommes importantes à alimen­
ter une concurrence inutile

Tout en convenant que la santé 
economique de Montréal est dans 
1 intérêt de la province, il ne fau­
drait pas que la transfusion de sang 
requise soit ou bien inutile ou au 
detriment de tout ce qui est situé à 
1 est de Montréal. Si autant d argent 
est disponible, il faudrait plutôt, 
tant en ce qui concerne Montréal 
que l'avenir économique de tout 
l'est, rechercher des voies nouvel­
les. plus prometteuses d'avenir

La Chambre de commerce 
et d'industrie dn 

Québec métropolitain 
Jean Lambert, président

Les négociations syndicales n'ont 
rien à voir avec le référendum

M. Harguindeguy s'explique
Madame Andrée P Blouin 
Mademoiselle Johanne Auger.

J accuse réception de la lettre 
comportant un certain nombre de 
signatures, reçue à nos bureaux le 
31 août dernier et portant sur les 
présentes négociations.

Votre affirmation à I effet que 
la lenteur des négociations ne tient 
qu'à nous, démontre une totale 
ignorance du déroulement des pré­
sentes négociations, puisque si vous 
vous étiez donné la peine de pren­
dre connaissance des divers bulle­
tins d information transmis à cha­
cun de vos responsables depuis le 
debut des négociations, vous auriez 
sûrement été à même de détermi­
ner de qui découle une telle 
lenteur.

Je tiens de plus à vous assurer 
qu il n est. actuellement, aucune­
ment question pour nous de faire à 
nouveau partie d un front commun 
afin d obtenir satisfaction dans nos 
présentes négociations

Cependant, si vous vous êtes 
donné la peine de participer à 
1 assemblée syndicale qui a été 
tenue pour accepter ou rejeter les 
propositions déposées par le gou­
vernement. le 17 avril dernier, vous 
avez été à même de constater les 
principes qui étaient en cause dans

le présent litige et qui. loin de 
vouloir revendiquer des droits nou­
veaux. sont à I effet de conserver 
les droits acquis que nous possé­
dons depuis déjà un certain nombre 
d années. . ,

Comme vous le dites vous- 
mèmes. il y a deux parties qui sont 
en cause, soit le syndicat et le 
gouvernement. Cependant nous ne 
pouvons forcer le gouvernement à 
nous rencontrer de façon intensive, 
ce que par contre nous souhaite­
rions. puisque si vous avez pris la 
peine de vous informer quelque 
peu. vous avez sûrement été à même 
de constater que le 10 juillet der­
nier. nous avions transmis une 
contreproposition quant à la rému­
nération sur laquelle nous n'avons 
pas eu encore, à ce jour et malgré 
une rencontre le 29 août dernier, de 
réponse satisfaisante le tout étant 
encore à F étude par le gouverne­
ment

Je tiens pour ma part à vous 
assurer comme vous le dites si bien 
"je suis payé assez cher pour ça', 
que vous demanderez à vos officiers 
locaux la tenue d'une assemblée 
générale, à laquelle je m efforcerai 
de participer, compte tenu de mes 
disponibilités.

Jean-Louis Harguindeguy 
Président général. SFPQ.

(En réponse à M. André Michaud, 
délégué syndical du SFPQ. 4.9/79)

Si certains syndicalistes ont 
qualifié de fumeuse* l’hypothèse 
d un chantage en vue du réfé­
rendum. dans votre cas. il est 
permis d'y voir du feu. 'A la veille 
du référendum, il est primordial 
que la population établisse, à partir 
de faits et non des 'voeux pieux du 
PQ". si ce dernier est digne de 
confiance et si un ’oui” changerait 
vraiment quelque chose.’

La loi 73 que vous identifiez 
comme étant la cause première de 
toutes les calamités fut justement 
votée sous le gouvernement Tru­

deau. Vous n êtes pas sans ignorer 
que le domaine de la main-d oeuvre 
souffre de cette double juridiction 
féderale-provinciale! Votez 'non' et 
vous en aurez peut-être une autre 
loi 73. Ce n’est pas un voeu, c'est un 
fait.

Les profits des multinationales 
vous scandalisent Demandez au 
gouvernement fédéral d intervenir 
M Claude Ryan qui veut céder la 
juridiction exclusive des provinces 
sur les richesses naturelles vous 
donnerait le même conseil. Que le 
gouvernement actuel soit aux prises 
avec 1 énorme dossier de l'amiante 
ça n'a rien non plus d'un "voeu 
pieu’

Il serait bon que vous diversi­
fiiez vos sources et l’éditorial de M 
Maréchal Francoeur (4/9/79)'Confu­
sion chez les économistes* vous fera 
comprendre que le Conference 
Board et certaines autres autorités 
(sic) méritent qu'on les interprète 
avec prudence

Votre syndicat. le SFPQ. ba­
fouille depuis déjà un an et demi, 
votre président M. Jean-Louis Har­
guindeguy. fut arrogant à ! égard du 
Conseil du statut de la femme et 
n est-ce pas chez vous que fut 
négociée la rétrogradation, 
l augmentation des heures de tra­
vail sans parler de tout ce que

l ex-Commission de la fonction pu­
blique vous a passé sous le nez sans 
que vous ayez la décence de réagir?

Un syndicat plein d argent et à 
court d'idées. C'est malheureux 
pour les employés de l'Etat. Faites 
votre examen de conscience avant 
d accuser tout le monde et son père 
car pour le moment la population 
doit aussi considérer les faits et non 
pas les 'voeux pieux" du SFPQ. Agir 
avant de perdre toute crédibilité 
est urgent'

Micheline Goulet 
Québec

Bien accueilli dans l'Ouest
M. le rédacteur en chef.

Je vous saurais gré de m'accor­
der l espace de quelques paragra­
phes dans la page des lecteurs, afin 
que je puisse faire suite aux seuls 
souvenirs d amertume que semble 
avoir rapportés Madame Marcel 
Hétu (réf. LE SOLEIL 6 septembre), 
lors de son séjour dans l'Ouest 
canadien. Ceci dans le but d'éviter 
que de nombreux Québécois soient 
une fois de plus contrariés à tort ou 
induits inutilement en erreur

Poussé à la fois par l'aventure 
et l’envie de connaitre. j'ai moi 
aussi chaussé mes bottines, ’paque- 
te mes petits’ et comme plusieurs 
autres, je me suis engagé, il y a 
quelques semaines, 'pouce en l airi. 
vers le Pacifique.

La seule différence entre nous.

A NE PAS MANQUER : DU 5 AU 29 SEPTEMBRE.

PORCEWINE
m ROYAL DOULTON
Lambethware

Serv ices de 20 ou 4> 
pièces. 26 moi ifs 
ravissants., Va au lave- 
vaisselle. au four, au 
four à micro-ondes, n est 
pas attaquée par les 
détergents et bénéficie 
d une garantie de 2 ans. 
Offerte maintenant à un 
prix super-avantageux!

ATTENTION! CETTE VENTE 
PREND FIN LE 29 SEPTEMBRE

RiOUX-
PLACE LAURIER, STE-FOY — 653-2133

Madame Hétu. semble être le fait 
que dès le départ j étais conscient 
d être voyageur. C’est donc dire que 
j'acceptais en partant le fait de 
rencontrer des gens sensiblement 
différents, tout au long de ce que je 
considère être une merveilleuse 
expérience. Fondamentalement les 
hommes sont tous semblables, avec 
les mêmes besoins, les mêmes limi­
tes. mais vous sembler oublier que 
leur culture, leurs coutumes, leur 
environnement et puisque nous y 
sommes, leur langue aussi est diffé­
rente.

Les gens de l’Ouest je ne vous 
apprends rien, sont en majorité 
anglophones, mais si vous vous en 
étiez donné la peine, vous auriez 
aussi rencontré des francophones 
regroupés en petites communautés, 
tout au long de votre route et mieux 
encore, vous auriez pu rencontrer 
des Franco-Al be rtains très sympa­
thiques par exemple jusqu'aux 
coins les plus sauvages du parc 
national de Jasper, ou mieux enco­
re. vous auriez peut-être eu la 
surprise et la chance d'ètre invitée 
pour quelques jours dans une famil­
le anglophone dont l'un des mem­
bres est comme par hasard, profes­
seur de français à Calgary.

Vous dites que les temps ont

changé, alors qu attendez-vous, chè­
re Québécoise, pour enlever vos 
oeillères.

Par contre il est vrai que les 
anglophones politiquement parlant 
ont des opinions plutôt conserva­
trices (plus particulièrement sur la 
côte ouest) et qu ils parlent encore 
des événements d'octobre comme si 
c'était hier. Je m accorde aussi à 
dire qu’ils ne sont pas très en 
faveur de la tournure actuelle dont 
la rumeur de "Séparation- 
Souveraineté Association* Com­
ment leur reprocher de se méfier et 
de s'emporter face aux 'quelques 
exagérations' qui se glissent parfois 
dans les chroniques de leurs quoti­
diens.

J’aimerais insister sur ce der­
nier point particulier, du fait que 
jamais, tout au long de mon voyage, 
on m a reproché d'ètre un franco­
phone. au contraire, vous seriez 
surprise de savoir le nombre de 
personnes qui admettaient d'elles- 
mèmes qu'il était déplorable qu’on 
ne leur ait pas plus enseigné sur 
notre culture et notre langue. Com­
me partout ailleurs, il y a en très 
faible minorité des extrémistes 
(antifrancophones) mais la majorité 
des gens de l'Ouest canadien sont 
loin d'être insensibles à notre cul­
ture et à notre façon de penser.

Enfin ne pensez-vous pas qu'a­
vant de partir comme vous dites à la 
recherche de la fraternité cana­
dienne (ou autre) nous ne devrions 
pas être individuellement prêts à la 
vivre cette fraternité par notre 
exemple et non pas attendre que 
d autres en témoignent pour nous 

Les voyages forment la jeunes­
se. J espère bien que vous irez 
puiser de nouveau à cette intarissa­
ble source de jouvence.

Sans rancune'

Jean-François Blouin 
Québec

à nos lecteurs
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marc legrand musique
Place Laurier, Ste-Foy 

656-9392

de rabais sur les 
guitares classiques
O YAMAHA
(rabais supplémentaire pour achat en quantité)

et sur toutes les

Épargnez avec les bâtiments 
Econ-O-Space” ATCO. ^
Si vous cherchez un batiment 
économique et facile à 
ériger, les bâtiments ,
ATCO

“Econ-O-Space" 
peuvent satisfaire 
vos besoins immédiatement
Voici: Nous vous fourn irons 
avec notre bâtiment de 
base, plancher murs 
plafond, isolation et une 
porte Vous aioutez la 
plomberie lelectricite. le 
chauffage, les cloisons et 
les fenêtres etc Faites 
vos modifications selon 
vos besoins

Un bâtiment "Econ-O-Spece" 
peut servir comme atelier, 
entrepôt, chalet, poste de 
premiers soins, etc 
Pour tous renseignements 
veuillez communiquer 
ATCO Est Ltee
(418)839-0051
260 rue de I Église 
St-Romuald. Cte Levis. 
Quebec. G6W5M6

ATCO
CORRECTION

Il s’est glissé une erreur dans notre annonce 
"Lundi Jour 1 44" parue samedi le 8 septembre, en 
page H 10 de ce quotidien Vous auriez dû lire:

PAPIER A COUVRIR
244en plastique, rouleau de 36 par 

120 po. couleurs variées 2/P
PRIX SPECIAL
(au lieu de $1.44)

ySoo/co



,S ' <».

•;i*tte\

..'Jr

| Î »

Iv

<r <5i

Chez les bijoutiers Peoples seulement

ïp«

_

waiA"iWi fe,

iCanardj

-

f^sbet, La Sotail. mordi II septembre 1979

Elle relève le défi du retour aux études à 25 ans
par Jean Didier FESSOU

Retourner aux etudes a 
l’âge de 25 ans. c est tout un 
défi Madeleine Gagnon, une 
étudiante parmi des milliers 
d autres à 1 université Laval, 
a décidé de le relever

bel âge par excellence — 
s est inscrite au departement 
de Communications ainsi 
qu’à un cours d introduction 
a I anthropologie Pourquoi

les communications où les 
débouchés sont plutôt rares' 

'En travaillant, j ai décou 
vert que c était cela qui 
m intéressait et une fois mes

études terminées, je voudrais 
faire un travail où je pour­
rais utiliser tout ce que je 
vais apprendre à I univer­
sité."

Et, d une certaine façon, 
l’exemple de Madeleine ré­
sume l’idée qu habituelle­
ment les gens se font des 
étudiants Tout y est: la de­
mande de bourse, la petite 
voiture qui commence à 
rouiller et 1 appartement du 
quartier Montcalm partagé 
avec d autres étudiantes.
Quant à 1 âge, 25 ans. il 
correspond à l’âge moyen des 
etudiants au premier cycle.

Vers 1 âge de 18 ans. Made­
leine a abandonné ses études 
régulières pour s intégrer 
sur le marché du travail:

Quand j ai laisse mes étu­
des. je savais que j’y retour­
nerais un jour. D ailleurs, 
j’ai terminé mon collegial le 
soir Mais comme je ne savais 
pas exactement ce que je 
voulais faire, j ai préféré 
continuer à travailler Le 
travail m a permis de toucher 
a plusieurs choses et m a 
permis de savoir ce que je 
voulais faire."

Le Soleil. Jeu Didier Fnsou
Aujourd hui, cette jolie Madeleine Gagnon: laisser un emploi et un salaire pour retourner aux études, ça donne

blonde de 25 printemps — le à réfléchir

Ce travail rêvé, un peu plui 
tard, dans la conversation. 
Madeleine l’a révélé recher- 
chiste dans une émission à la 
télévision Un rêve que par­
tagent bien des "jeunes filles 
modernes*

C est difficile

Laisser un emploi et un 
salaire est-il difficile?

"Oui, c est très difficile. 
C’est un coup à donner. Il 
faut vraiment être décidé 
pour abandonner tout ça et 
une relative sécurité C’est 
pourquoi ça m a pris du 
temps avant de me décider et 
il fallait que je sache où je 
voulais m’en aller."

N’y a-t-il 
raisons?

emballee Je suit venue à 
I université pour avoir une 
certaine vision du monde Je 
ne suis pas ici par obligation, 
parce qu’il faut que je con­
tinue mes etudes à tout prix. 
Je suis ici par intérêt et je 
suis très motivée Mais quand 
meme, I université. c’est très 
impersonnel"

Et les premiers cours?

"Ah, très intéressant J’ai 
des professeurs intéressants 
et compétents. Ce qui est 
dommage, c’est qu’on soit 
trop nombreux dans mon

groupe Cela empêche un bon 
contact avec le professeur, et 
poser des questions est 
moins facile."

Luniversité, est-ce 
rent du cégep?

diffé-

"Oui, bien sûr. Mais pas 
tant que ça. J'ai l'impression 
de ne pas être à l’université 
pour la première fois mais 
d y être déjà venue."

Ravie par la nouvelle vie 
qu elle a choisie, heureuse 
de se trouver à l’université 
Laval, Madeleine entend pro­

fiter au maximum des nom­
breuses possibilités du 
campus:

"Il faut que je te quitte 
pour aller m’inscrire au 
PEPS. Et crois-moi, je vais en 
profiter. C'est lfun d'avoir 
tout cela i notre disposition."

Et la vie avec les autres 
étudiants?

"Je suis très individualiste 
et je n’attends pas grand- 
chose de ce côté-là. Un petit 
peu, mais pas trop."

pas d’autres

Oui. bien sûr Si j’avais eu 
un emploi très intéressant et 
si j’avais très bien gagne ma 
vie. je ne serais peut-être pas 
retournée aux études. J’y ai 
été incitée aussi parce que 
tout ce que je faisais ne 
correspondait pas à ce que je 
voulais faire. Le milieu de 
travail m a aidée à faire un 
choix."

Déçue ou emballée par le 
premier contact à l'univer­
sité?

"Je ne suis ni déçue, ni

Une montre de cette 
qualité peut coûter 
très cher... mais chez 
les bijoutiers Peoples, 
s99.95 seulement!

CHRONOGRAPHE QUARTZ À SONNERIE
• affichage continu heures, minutes, secondes: 12 et 24 
heures • sonnerie à haut-parleur sur dessus
• calendrier automatique • chronomètre donnant 
temps écoulé • éclairage intégré
• boîtier doré avec trappe pour changer la pile
La réponse ayant dépasse nos plus grands espoirs au 
printemps, nous avons cru bon de repéter cette offre 
extraordinaire Vous avez, une fois de plus, l occasion de 
vous procurer cette montre exceptionnelle à un prix excep­
tionnellement bas Une affaire d or exclusive des bi|outiers 
Peoples Proposée au prix modique de $99 95. cette 
montre-chronographe incorpore tous les perfectionne­
ments que n intègrent généralement que les montres 
beaucoup plus coûteuses
Passez donc en essayer une chez les bijoutiers Peoples 
dés aujourd hui Pour $99 95 seulement, c’est une affaire 
à ne pas manquer!
Jusqu'à épuisement des stocks

LES BIJOUTIERS-DIAMANTAIRES

PGOPLeS+
Les diamantaires par excellence

Les Galeries Ste-Anne 
Glffard

Tél.: 667-4814

i Galeries Chegnon 
Lévis

Tél.: 837-2452

Place Ste-Foy 
Ste-Foy 

Tél.: 651-6455

Fleur de Lys 
Québec 

Tél.: 647-3889

AUX GALERIES LA CANARDIÈRE 
POUR VOUS MESDAMES ET MESSIEURS \i

I DÉFILÉS » 
DE MODE
AUTOMNE 1979

i GRACIEUSETÉ DE TOUS NOS MARCHANDS, EN î 

5 COLLABORATION AVEC L'AGENCE DE MANNE- "J
II QUINS AU FÉMININ INC.

A 14h ET 19h, LES 
JEUD113 SEPTEMBRE, 

VENDRED114 SEPTEMBRE, 
SAMED115 SEPTEMBRE, À MIDI
présentation de plus de 125 tenues automnales.
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expositions
LEO TREMBLAY, dessins ef 

aquarelles, maison Maheu- 
Couillard, lOh à 20h

Exposition de peintures lati­
no-américaine parmi les petn 
très figure SYLVIA ARAYA, 
Café Poncho, 968, rue St Jean.

LEO LETARTE, huiles. Café 
d Europe, thème: Le Quebec 
et sa banlieue’, 10h30 a 14h et 
17h30 à 23h

PASSE-PARTOUT reproduc­
tions, au Café Les Gros-Loups, 
359, de la Canardière, lOh a 
24h

JEAN MARIE ZELDA. hui
les, au rez-de-chaussée de l'é­
difice "G".

M PERRIN, huiles, G.E. GIN- 
GRAS pastels et gravures, 
MARTIN GAGNON huiles, à la 
galerie Charles-Huot, 1, rue du 
Trésor. 12h a 17h

res J LA N CARNEAU. GOLF-
FE a la galerie André 
Fontaine. 56. rue Saint Pierre, 
llh a 17h. V

IRENEE LEMIEUX a la ga 
lerie La Minerve. 313. rue 
Saint-Jean

FRANCOIS MORELLI à la
galerie de 1 Anse aux Barques. 
24. Grand Champlain, place 
Royale. 9h a 17h

ALAIN BEDARD, aquarelles, 
a la maison Renaud des- 
Jésuites, 10, rue Saint-Pierre, 
place Royale, 13h à 17h

MICHEL BED ARD. photos au 
Manoir Montmorency, sous le 
theme Paysages de randon­
nées’. de 8h a 22h

MICHELE PR AS IL poupées 
de collection. LOUISE SAINT- 
PIERRE. tapisseries a 1 aiguil­
le, JEAN VALLIERES. verre 
soufflé, à la Petite Galerie, 120, 
rue Principale. Saint-Michel de 
Bellechasse. (autoroute 20 est, 
sortie 348). informations: 884 
2141.

HELGA SCLHITTER des­
sins, hall no 2. pavillon 
Pollack.
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LAROCHELLE, SYMPKINT 
KOLESAR. BROWN. HAMEL 
DE GROOT, POMMINATLLE. 
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BE.AIDOIV DION. JEQIEL 
ESTHER LAPOINTE sculptu
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WARL0R BRANDO 
UM HACKMAN

C'fNNFONO

LeDAUPHI mSUPERMAN
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I rdORAJRE SEMAINE P€
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2e film

DEnEÜRETAIRESi

Représentation complète Représentation complète 
à compter de 13h à compter de 13h

CANARDIERE «MM
252 ST-JOSEPH EST 522-2828 STE-F0V

ALOUETTE
IESGAIERIES CANARDIERE 661-8575 656-0592
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RAYMONDE YEZ1NA ROY a
la Résille du pavillon Pollack

YVES GONTHILR photos au 
restaurant du Grand Theatre, 
12h à 24h

C'ECYE MORAIS. huiles, au 
restaurant Le Pailleur, 3400. 
chemin Sainte-Foy

MICHEL GAJLNEAU. dessins 
et peintures, au café Le Bilbo­
quet, 40, côte du Palais, 7h30 à 
3h.

Deuxième revue annuelle de

É otographies de I université
val. à fa Turlutte, rue Princi­

pale. Saint-Michel de Belle-
chasse.

HIGH JOHN BARRETT,
peintre, à la galerie d art Le 
Goéland. 460. rue Lafontaine, 
Rivière-du-Loup. 13h30 à 17h

J MHJRRET, M LABERGE. 
T LAÇASSE. P LESAGE, G. 
LEMIEUX D. POTVTN galerie 
du Vieux-Port. 95, Dalhousie, 
lOh à 18h

spectacles
KEN GELLY, chansonnier Le 

Gaulois, 65. rue Buade, 20h43 
entrée libre.

CONCERT COCKTAIL musi­
que classique, quatuor de flû­
te, Café Rimbaud. 24, rue Saint- 
Stanislas, 17h30 à 19h30

BERNARD CIMON. présente 
"chansons zétemelles" accom­
pagné par Louis Corteau, Café 
Rimbaud, 24. rue Spint- 
Stanislas, 22h30 a la fermeture

théâtre
LA DUCHESSE DE LAN­

GEAIS, comedie de Michel 
Trembiay. avec Claude Gai, au 
Café Rimbaud, 24, rue Saint- 
Stanislas. à 20h30 precises, ré­
servations: 692-1466

PUBLICITE MONEY FUN­
NY'. pièce théâtrale musicale, 
au theatre de la Bordee. 1091‘Y, 
rue St-Jean. 20h30

LE SAIT DU LIT au theatre 
La Fenière. Ancienne-Lorette. 
21h, réservations 872-1424

OLD ORCHARD?... CONNAIS
PAS!, au théâtre du Lac- 
Delage, 20h30. réservations: 
848^3483 ou 529-2013

divers
CONCOURS DE PHOTOGRA­

PHIES, 'Le monde végétal, 
aux Halles du Palais, le 22 
septemnre prochain, inscrip­
tion avant le 12 septembre. 
Concours de photos. Société 
d Horticulture de la ville de 
Québec, 2727, 4e Avenue, Qué­
bec, G U 3G3

SOIREE D INFORMATION.
"Les méthodes de conservation 
des fruits et légumes’ et "Les 
travaux d automne’, organi ée 
par la Société d Horticulture 
de la ville de Québec, mardi le 
II septembre, a 20h a la salle 
paroissiale de St-Albcrt le- 
r.rand 3065. 2e Avenue, Limoi- 
lou. pour informations: 628- 
7075

LE CAFE CHRETIEN DF. 
QUEBEC animation, au 635 
côte Ste-Genevieve, de 7h30 a 
llh. 522-1855

COURS

COURS DINITIATION A 
L ART PAR LE DESSIN AU 
MUSEE Dl QUEBEC, inscrip­
tion jusqu au 11 septembre au 
1er étage, du Musée. 9h à 17h.

POTERIE, MODELAGE. 
SCULPTURE, a l atelier de cé­
ramique Julien, informations 
6534959

DANSE, BALLET CLAS­
SIQUE JAZZ et CHOREGRA­
PHE troupe de danse Attitude 
Inc . cours pré-troupe, inscrip­
tion les 10. 11 et 12 septembre 
de lOh a 21h. à l Arpidrome. 
750. place Sorbonne. Charles- 
bourg. informations: 623-8922

KARATE YOSEIKAN 279
est rue St-Joseph. 4e otage, 
mardi et jeudi, 17h30 à 21h, 
informations tous les jours de 
llh à 22h a 5248281

loisirs
VILLE DE LEVIS

PATINAGE LIBRE 16 ans et 
plus tous les mardis, dans une 
ambiance disco, a 1 arena de 
Lévis de 20h à 2Ih30 Pour 
information 837-3635 KARA­
TE. Entrainement au club de 
Karaté de Lévis à partir du 11 
septembre pour une semaine 
pré-saison. Gymnase de Déziel. 
18h30 à 20h. et 20h a 21h30 pour 
les ceintures de couleur BI­
BLIOTHEQUE 17. rue Notre

GUICHETS
semaine: 7:00 • Ven. Sam. Dim.: 6:30 
PROJECTION au CREPUSCULE
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théâtre

OLD ORCHARD?... CONNAIS 
PAS!

AU-DELA DU BIEN ET DU 
MAL

Drame de Liliana Cavanni au 
cinéma Empire.

Le Théâtre de l'Equinoxe a démé­
nagé au Lac-Delage sa production du 
texte de Réjean Vigneault. "Old Or­
chard’’ Connais pas*. On y voit un 
couple de campeurs qui a décidé de 
voir le Québec.Tet été, et dégoûtera 
notre nature tranquille et pacifiante 
Sitôt installés, d autres campeurs 
s'installent et... La mise en scène est 
de Marie-Hélene Gagnon. La pièce est 
présentée tous les jours à 20h30 
(relâche les lundis) jusqu au 30 sep­
tembre

expositions
MANHATTAN

Film de Woody Allen à Place
Québec.

Dans la veine de ’Annie Hall’, 
Allen a réalisé une nouvelle comédie 
sérieuse sur le thème de l'amour. 
Comme à 1 accoutumée, c'est très 
beau, très touchant, admirablement 
joué et éminemment contemporain. A 
voir à tout prix.

En piste pour un troisième mois, le 
film de Liliana Cavanni ne laisse 
personne indifférent Certains ado­
rent D autres trouvent morbide et 
ambigu A vous de juger cette adapta­
tion très libre de la vie de Lou Andras 
Salome

cinéma

LEO TREMBLAY

Acadien d origine mais Québécois 
d adoption. Léo Tremblay tient actuel­
lement sa première exposition solo 
Parlant de ses toiles, il explique. 'On 
ne peint pas seulement un paysage en 
le regardant de loin. U faut le voir de 
l'intérieur II faut marcher dans les 
champs, sentir I odeur du sol et du foin 
chauffé par le soleil afin de peindre 
avec tous ses sens et non seulement 
avec l'oeil*. A la maison Maheu- 
Couillard jusqu au 16 septembre.

Une scène de Old Orchard7. Connais pas!" présentée par la troupe de 
l'Equinoxe au Théâtre du Lac-Delage

Dame, lundi au vendredi 12h30 
à 19h30. samedi. lOh à 17h.

VILLE DE QUEBEC

CROQUET Centre récréatif 
Ferland. de 13h à 16h30, 18 ans 
et plus, mixte TENNIS Lundi 
au vendredi, parc Bardv. Cen­
tral, Saint-Sacrement. Saints 
Martyrs. Victoria. 12h à 14hl5, 
17h â 23h

VILLE DE SAINTE-FOY

TENNIS LIBRE Toutes les 
paroisses, 13h 17h, pour tous, 
de 19h à 23h adultes BIBLKU 
TIIEQUE Place de Ville. 13h a 
22h JOI JOtTHEQl’E Centre 
communautaire de St-Jean 
Baptiste, de LaSalle. 2600 rue 
Biencourt. 15h30 à 20h. infor­
mation 6574307 MARCHE DE 
LA PLACE Terrain de station­
nement du centre sportif de 
Sainte-Foy.’9h à 20h. informa 
lion 657 4070 BAIN LIBRF 
Pour adultes, école Les Compa­
gnons de Cartier. 3643 rue des 
Compagnons 20h30 à 23h

cinema
lw classification drs films est rla 

Mir par I Office des communications 
sociales Voici le Hareme d apprécia 
tiou des films Qui sont présentement 
proietes sur les écrans dans les 
cinemas de Québec et de la rive-sud.

- Quand il y • lien, la convenance 
pour les jeunes est Indiquée de cette 
façon- 1E) enfants. IA) adolescents

— l-es chiffres réfèrent à la valeur 
artistique de loeusre (I) chef 
d oeuvre (2i remarquable. (3l très 
bon (41 bon. (S) mosen mediocre 
(7) minable

— Les appreciations des films sont 
établies sur les copies présentées 
dans la province de Quebec

BIJOU L express de minuit 
(4). 19h Les veux de Laura 
Mars, 21hl0

CANADIEN: L histoire d Oli­
vier (5), 19h, 21h.

CANARDIERE La cane aux 
oeufs d or. 20h Peter et Elliott 
le dragon. 18hl5, 21h25

CAPITOL Plage en liberté, 
14h50, 18h05, 21h25 Mon nom 
est Amen (6), 13hl5, 16h30. 
19h50

CARTIER Le cuirassé Po 
temkine, 19h Les enfants du 
paradis. 20h30

CINEMA DE P ARIS Ferme 
pour renovations

EMPIRE Au-dela du bien et 
du mal (4). 18h45. 20h55

LIDO Vovage au bout de 
I enfer. 19h3Ô

MIDI MINUIT U fruit est 
mur 13h. 17h25. 21h50 Les 
hôtesses du sexe. 14h35. 19h05. 
Les amours d un maitre- 
chanteur. 15h45. 20hl5.

ODFON DAIPHIN Super 
man (4e), 12h30, 15hl5. 18h, 
21 h

ODEON FRONTEN AC 1 Cen
tre terre, septième continent. 
13h. 16h30 19h55 Goldorak. 
14h40. 18h05. 21h30

ODEON FRONTENAC 2 Les
requins du désert. 12hl5, 
15h50. 19h30 Brigade des an­
ges, 14hl0. 17h40. 21h20

PIG.ALLE Le continent des 
hommes-poissons. (5). 15h10. 
18h. 21h25 Le roi des Alpes (5>. 
13h30, 16h40. 20h

PLACE QUEBEC 1 Manhat 
tan (2). 19hl5, 21hl5

LtiCfJËMAS FRANCE HLM
UNI PLONGEE EXPLOSIVE dons l'INCONNU !

77*.P wL

- LE ROI
DESALPES

m**a*ta*>\ lg 

sem.

S’f >0' 156

(MIDNIGHT EXPRESS)

LAURA MARS

PLACE QUEBEC 2 The Ami 
tyville Horror, 18h30, 20h40

STE-FO Y' ALOUETTE Des
secrétaires, 13h30, 16h50. 
20hl0 Camp érotique. 15hl5, 
18h35, 21h50

STE-FOY CH.AMPLAIN: Cy
clone. 14h35. 18h, 21h35 L or 
était au rendez-vous. 12h45. 
16hl0. 19h35

ST ROMU ALD La rabatteu 
se Bee. confidences d une ad» 
lescenle Les enjambées Dé­
but. 19h

CINE-PARC BEAUTORT 1
Guerre de l'espace L ouragan 
vient de Navaronne. represen 
talion a la brunante

CINE P ARC BE AI PORT 2
Jamais je ne t ai promis un 
jardin de roses L heritage des 
Vargas (5). représentation à la 
brunante

( INt PARC DE LA COLLINE
I Le jeu de la mort (5) La 
route de la violence (5). repré­
sentation à la brunante

CINE-PARC LA COLLINE 2
S O S. Concorde La carapate, 
représentation â la brunante

CINE-CAMPUS université t» 
val La femme libre (3). 19h. 
21h30

CINE-RESIDENCE université 
laval, pavillon Comtois Les
Evadés de la terre et Les 
cingles de la maternité. 21h.

NOUVEAU THEATRE
1091 Va m© SKJ©an

700 ploees — gradins

THEATRE DE IA OORDEE

prévente
dl mardi ai dimanche a EIMt

PUBLICITE 
MONEY FUNNY
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arts et spectacles

!>• Soleil. Jacquet Dpsrhfnfs

Son monologue sur l'enfant 
anormal est probablement celui 
qui reflète le mieux ce qu'il est 
vraiment, lui qui maquille la dou­
leur avec du rire pour qu elle soit 
moins cruelle a avaler.

Au début de ce monologue, les 
gens rient jusqu’à en avoir mal aux 
côtes, a mi-chemin, les rires sont 
plus nerveux, un peu angoissés, 
étouffés, a la fin. il te reste un goût 
amer dans la bouche et tu n'as plus 
le goût de rire du tout. Son message 
implacable est passé. Encore une 
fois, Deschamps a touché la cible. Il 
s’est servi de la magie des mot-s 
pour démontrer une fois de plus 
l'absurdité de notre société, dans 
laquelle bien souvent, on se donne 
l'illusion du bonheur. Tout son 
spectacle est ainsi conçu, le rire, la 
gène et la douleur. Il est le seul qui 
peut nous crier nos vérités en face 
de cette façon. Ce qu'il dit, ce qu'il 
décrit est tellement conforme à la 
réalité, ressemble tellement à ce 
que nous sommes qu'il nous faut 
l’accepter.

Le monologue sur l'enfant 
anormal est difficile à digérer On 
en sort abasourdi, la gorge étreinte 
par l'émotion Une phrase résume 
bien la situation Dans la chanson 
qui enchaine ce monologue, il dit: 
Papa, c'est beau à en faire mal, dit 

par un enfant anormal".
Il y a aussi dans ce nouveau 

spectacle d Yvon Deschamps, pré­
senté au Grand Théâtre de Québec 
durant la majeure partie du mois de 
septembre, beaucoup de place pour 
le rire et l'absurde. Le monologue 
La vie est belle" durant lequel le 
public participe directement, c'est 
de la folie furieuse Ce monologue 
fait rire aux larmes. Comme ses 
autres monologues, il y a place à 
1 émotion mais, finalement le rire 
domine nettement

En deuxième partie du specta­
cle, il fait un monologue improvise 
Faut le faire. Vendredi dernier, 
soir de la première, la salle lui 
demandait de parler d un chauffeur

d autobus et de sa belle-mère, à la 
veille du référendum et préoccupé 
par le sexe II fallait le voir se 
débrouiller. Il fait preuve d'une 
présence d'esprit assez extraordi­
naire A chaque soir, c'est un 
nouveau personnage, un nouvel 
événement et un nouveau thème. 
C'est un véritable défi Mais, il est 
capable de le relever.

Comme d’habitude, Deschamps 
se sert beaucoup de la provocation 
pour secouer son auditoire. Dans 
une salle comme la salle Louis- 
Fréchette, ça réussit bien, mais 
c'est un jeu dangereux qui a déjà 
failli lui coûter quelques marques. 
A deux reprises, lors de spectacles 
à l'extérieur, des gens lui ont lancé 
des projectiles et ont failli l'attein­
dre. C'est arrivé entre autres, sur le 
Mont-Royal, lors de la présentation 
du spectacle 1 fois 5.

Deschamps possède aussi un 
esprit très vif Toute situation, tout 
événement qui se passe dans la 
salle tournent à son avantage. L'ar­
rivée de retardataires, la présence 
de journalistes lui permettent d'im­
proviser quelques phrases qui déri­
dent 1 assistance

Sur scène. Yvon Deschamps est 
accompagné de cinq excellents mu­
siciens qui participent activement 
au spectacle Le décor est sobre 
mais attrayant. Il est fabriqué de 
clôtures et de panneaux de signali­
sation routière. L’éclairage est re­
marquable.

Le nouveau spectacle d'Yvon 
Deschamps est excellent. C’est un 
des meilleurs spectacles que j'ai vu 
jusqu'à maintenant Rares sont 
ceux qui, comme lui, peuvent jouer 
avec une salle comme il le fait. 
Deschamps gonfle à bloc son audi­
toire. cinq minutes plus tard, il jette 
le monde a plat pour ensuite mieux 
les reprendre et les amener ou il 
veut bien qu ils aillent II travaille 
comme un véritable castellier

Chapeau M Deschamps

par Jacques SAMSON

Au cours de son spectacle, 
comme d habitude, Yvon Des­
champs te charrie durant deux

heures a travers toute la gamme des 
émotions II y va de ses jeux de mots 
en provoquant les rires les plus 
fous en allant jusqu'à l'angoisse qui 
fait mal

l<e Soleil. JiH-quèx Deschenet

Du rire à l'angoisse avec 
l'implacable Yvon Deschamps

de Carlo Goldoni 
d'après ladaptati 
Benjamin Crémk

Gtand Théâtre de Québec 
Salle Octave-Créma/ie

4 ÉS&Nm

Dv mardi au dimanche 
inclus a 2900 jusqu au IS sept. incl.

Billats:

Monique Leyrac reçoit 
le prix Calixa-Lavallée

MONTREAL (PC) - La 
chanteuse et comédienne, 
Mme Monique Leyrac a reçu, 
lundi, le prix Calixa-Lavallee 
de la Société Saint-Jean- 
Baptiste

' C'est encourageant, a dit 
Mme Leyrac. de recevoir ce 
prix parce que dans ce mé­
tier tout est souvent éphémè­
re et nous pouvons vite être 
remplacés. Ce prix arrive à 
point, ça me donne le coura 
ge de continuer".

C'est à Jean Daigle, écri­
vain et critique à Radio- 
Canada qu'est revenu la tâ­

che de présenter Mme Leyrac 
et de vanter ses mérites et 
son grand talent

"Elle s'est elle-même pla­
cée dans la niche, personne 
ne lui avait tracé le chemin, 
elle l'a fait à grands coups de 
gueule et de talents", a-t-il 
dit, avant de la comparer à 
Sarah Bernard et Yvette 
Guilbert

Mme Leyrac a appris la 
nouvelle alors qu’elle était 
en France. "C’est donc avec 
une joie non-retenue" 
qu’elle a fait le voyage pour 
recevoir la médaille Bene

Merenti de Patria et une 
bourse de $1,000

Au cours des dernières an­
nées le prix a été accordé à 
Lionel Daunais, Jean Cari- 
gnan. Félix Leclerc et Pauli­
ne Julien.

Théâtre du Bois de Coulonge

GlTROUIlbbE
’sÜ”pU5Ï?se“ Jusqu'au 

9 septembre
avec Martha Turgaon,

_ ,-utUFTE) Varna Hubert. Andréa Sameon 
at Darda Mercier

RESERVATIONS: 692-0205
Bidets en vente au Grand Théâtre de Québec et mar­
chés Jato.

THEATRE DU LAC-DELAGE
(è IS millet de Qwtbet, via le rewte 79, pear Chicoutimi).

■ Il

OU 6 AU 30 SEPTEMBRE — 20K30 
DU MARDI AU DIMANCHE INCLUS

"Old Orchard? 
Connais pas!!!n

DE REJEAN VIGNEAULT
Distribution Genton Côté, Morte St-Cyr, 

Reynold Roèxmon Claudine Raymond. 
BILLETS Sem et dim. $6 00 - Samedi, 
$7 00 (wr sent et dim., etudiants avec 

carte $3.50 - Age d Or, $4 50). 
Tous les steges sont r*jmérotés. Billets en 

vente ou Grand Theatre et chex Jato
RESERVATIONS: 848-3483, 529-2013

Entre 9b et 20h, tous les fours. 
Nous sommes toujours lô pour répondre 

N hesitex pos a demander I aide de I opératrice pour 
établir lo communication

Pour voir* confort, notro théâtre est bien chauffé.

1w
Le Trident

Direction artistique: 
Guillermo de Andrea
du 18 septembre au 
20 octobre 1979 
à 20h30
du mardi au samedi 
inclusivement

piwSti PRÉSENTE

pi JS?'*"

SAMEDI - LE 6 OCTOBRE -20H 
COLISÉE DE QUÉBEC
Sièges reserves I8.M — en vente aux guichets 
du Colisée de Québec.
Prodait par C.P.I. cl Donald K. Donald

Billets: 
mardi. 5S
mercredi et Jeudi, b$- 
vendredi. 7$ 
samedi. 8S

Mise en scène:
Guillermo de Andrea 
Décors et costumes:
Paul Bussières 
Éclairages
Denis Mailloux, assisté de 
Gérard Saint-Laurent 
Arrangements musicaux: 
Claude Bernatcher 
Maquillages: Yvan Gaudin 
Perruques Denis Girard

avec:
Claude Bernatcher Pierre 
Brissel des Nos. Antoine 
Falard. Ginette Guav 
Germain Houde. René 
Massicotte Marie-Christine 
Perreault François 
Sasseville Marie Tifo

Au Château Montebello

il riva rien

Pour des vacances repo­
santes. quelles durent deux 
jours ou deux semaines. Le 
Château Montebello est tout 
indiqué, car il n'y a rien à faire.

Puis lorsque vous serez 
fatigués de ce train de vie 
éreintant, vous pourrez vous 
détendre en jouant au tennis 
ou au golf, en vous baignant 
dans nos piscines, en vous 
promenant à pied ou à cheval 
sur nos terres, en pratiquant 
le tir à l'arc ou la bicyclette... 
Voyez-vous, au Château 
Montebello, il n'y a rien à faire.

C'est la pêche qui vous 
intéresse? Nous avons ense­
mencé des lacs pour nos invi­
tés (au Château Montebello, 
nous n'avons que des invités).

Vous préférez naviguer? 
Venez faire relâche à notre 
marina et profitez de toutes 
nos installations car voyez- 
vous. au Château Montebello, 
il n'y a rien à faire.

Nous offrons des tarifs 
spéciaux pour les enfants 
de 14 ans et moins. D ail­
leurs. nous disposons aussi 
d'installations récréatives 
spécialement conçues pour 
eux. Et nous vous offrons 
toute une gamme de for­
faits spéciaux comprenant 
les repas. Pour plus de 
renseignements et pour 
réserver, composer 
1-800-268-9420. Ou 
appêler votre agent de 
voyages.

CPHôtels U

Le Château Montebello
Montebello (Québec) J0V 1L0 (819) 423-6341 

A une heure et demie de Montréal et a une heure d Ottawa, 
au bord de l Outaouais.

Cf « K vr> « amn a cm* '* O/1
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arts et spectacles

Grâce à Jasmin, "Bonsoir 
le Monde" est bien partie

vves Dernier

radio
télévision

L animateur Michel Jasmin est 
bien parti avec sa nouvelle émis­
sion interviews-variétés, mais il 
manque encore certains éléments à 
Bonsoir le Monde" pour vraiment 
prédire le succès attendu par Télé- 
Métropole

Je dois dire tout de suite que 
Jasmin il l'a l'affaire"; il est dé­
tendu, souriant, naturel, il se per­
met des petites erreurs, il mene très 
bien sa barque. Mais...

Couche-tard invétéré, j'ai tou­
jours aimé ces émissions de fin de 
soirée, divertissantes et parfois in­
formatives. S'il y a un genre d'émis­
sion que je connais bien, c'est bien 
celui-là, et dans le cas de "Bonsoir 
le Monde", je miserais sur son 
succès.

On se rappelle la très grande 
popularité du "Appelez-moi Lise", a 
Radio-Canada"’ Si 1 appareil techni­
que de TM suit l’animateur, ça 
marchera

Pour commencer, c'est la pre­
mière fois que le 10 réalise une 
telle émission ailleurs que dans ses 
studios, et c'est presque du direct, 
l'émission étant enregistrée la jour­
née même de sa diffusion, en fin 
d après-midi.

Il y a ensuite 1 orchestre de six 
musiciens, dirigé par Gilles La- 
flèche qui fait du bon travail jus­
qu'à maintenant Le décor est 
agréable dans cette discothèque 
Catherine 333' du Loew s La Cité, 
les meubles, accessoires sont de 
couleurs chaudes, ce qui incite à la 
relaxation

Michel Jasmin est à sa place 
dans ce décor, travaillant très bien 
avec cette formule. Sans fausse

prétention, il prépare chaque emis­
sion avec soin, tout en laissant à ses 
invités le plaisir de l'imprévu 
Parfois il se trompe, ses questions 
sont spontanées, et il sait mettre 
son monde à l’aise

Justement, en parlant de mon­
de. il n y en a pas beaucoup comme 
spectateurs car les applaudisse­
ments font pitié; c'est un des 
mais...'' Depuis les débuts du 4 

septembre, il arrive encore trop 
souvent que le son soit très mau­
vais. D’ailleurs, j'ai toujours trouve 
encombrants et distrayants les mi­
crophones trops visibles, même s'ils 
sont "minces et élancés" comme 
ceux de "Bonsoir le Monde". Télé- 
Metropole a sûrement des "per­
ches". ces grands machins de métal 
auxquels on suspend un micropho­
ne que L'on ne voit pas à l'écran?

Techniquement, le réalisateur a 
quand même réussi une très bonne 
séquence depuis une semaine Du­
rant l'émission de vendredi der­
nier, l idée de tourner l'entrevue 
avec Shirley Théroux en voiture 
était hors de l'ordinaire. Dans le 
scénario. Jasmin et son invitée 
devaient se rendre de la discothe­
que à 1 hotel Hyatt Regency ou avait 
lieu la remise du trophée Affection 
Olivier Guimond

On avait vraiment une impres­
sion de mouvement, d instantanéité 
La caméra nous a fait participer a 
l'événement. C'est ça la télévision"!

Caron à Télé-4
Selon ce que l'on m'a dit. c est 

Gilles Chevrette et Denis Caron qui 
feront toutes les émissions sporti­
ves de Télé-4 au cours de la saison 
qui vient de commencer

Caron vient de quitter son poste 
de directeur des relations publi­
ques des Nordiques pour devenir 
reporter sportif à plein temps sur 
1 avenue Myrand

En plus des bulletins sportifs de 
l'émission Le 745". Caron se parta­

gera la tâche avec Gilles Chevrette 
à "Sport d'ici* et aux bulletins de 
"Aujourd hui le...’

Et Guy Lemieux dans tout cela"’ 
Hier soir, je I ai encore vu aux 
'Nouvelles de Télé-Capitale", à 
23hl0

"Le Téléjournal 
régional"

Louis Fortin est de la vieille 
école. Ancien annonceur, durant 
plusieurs années aux relations pu­
bliques de Radio-Canada, à Québec, 
il est revenu au micro et devant la 
caméra pour animer le bulletin de 
nouvelles régionales de fin de soi­
rée à CBVT La disposition du décor 
ressemble beaucoup a celui de la 
maison mère, à Montréal, mais 
Fortin n'est pas Derome

11 fait "Vieille école"? C’est 
parce qu'il est un peu constipé. A sa 
gauche, il commence toujours le 
bulletin avec Gérard Potvin. du 
service des sports, mais ça manque 
de naturel

Dès le début, la caméra nous 
montre les deux hommes, mais 
Fortin fait comme si Potvin n exis­
tait pas 11 ne lui parle pas, ne le 
présente pas (est-ce d ailleurs son 
rôle de le faire, ou bien le réalisa­
teur ne devrait-il pas changer sa 
formule?) Puis quand vient les 
nouvelles du sport il se tourne 
carrément vers Potvin. et d'une voix 
correcte, sans "animation", lui de­
mande ce qu'il a à dire.

Il regarde ensuite brusquement 
la camera pour nous annoncer un 
commercial avant que Potvin fasse 
son travail

Avouez que ça manque un peu 
dâmbiance, non’

-*

Pierre NADEAU; à Radio-Ouebec 
en même temps qu’à Radio 
Canada

voir et entendre

La "rentrée* d'automne com­
mence vraiment à se faire sentir. Il 
y a plusieurs bonnes émissions ce 
soir, trois spéciaux, une première

A 20h30, au réseau anglais de 
Radio-Canada (canal 5). première 
de la nouvelle émission de variétés 
qui a remplace The René Simard 
.Show*. THE RAES

Du côté cinema. Radio-Quebec 
(canaux 8 ou 15) présente CINQ 
PIECES FACILES avec Jack Nichol­
son et Karen Black

A 21h, apres sa premiere" Ra­
dio-Québec hier soir. Pierre Na­
deau est a Radio-Canada (canal 11) 
pour une émission spéciale qu il a 
préparée en juin dernier PLEIN 
SUD. LES QUEBECOIS AUX 
ETATS-UNIS. Avec une équipe de 
Radio-Canada, l'animateur s'est 
rendu aux Etats-Unis rencontrer les 
Québécois qui ont décidé de s'expa­
trier.

Puis, à 21h30, la CBC (canal 5) 
présente elle aussi une émission 
spéciale sur les réfugiés du Sud-Est 
asiatique MY PEOPLE ARE 
DYING

Enfin, a 22h. au réseau CTV 
(canal 12). Louis Gossett jr. ( Backs­
tairs at the White House ) et Ronald 
Hunter jouent dans un dramatique 
produit pour la télévision THE 
LAZARUS SYNDROME

Les marionnettes 
se portent très bien

TOKYO (AFP) — Les marionnettes, 
l'une des plus anciennes formes de 
spectacle, semblent bien se porter, si 
l'on en juge par un festival intematio 
nal qui vient de se tenir à Tokyo

Les marionnettes et leurs "parents* 
venus de onze pays ont permis de 
confronter, pendant une semaine, tra 
dition et avant garde pour le bénéfice 
des enfants mais aussi des adultes

Le festival, le premier du genre au 
Japon, était organisé pour commémo 
rer le 50e anniversaire d'*UNIMA*, 
l’Union internationale de marionnet 
tes. A côte des nombreuses troupes 
anciennes et modernes du Japon, où 
cet art a toujours été très répandu, 
étaient venus des groupes de Corée du 
Sud. Taiwan. Nouvelle-Zélande. Aus­
tralie, Inde, Canada et Mexique qui 
représentaient la région Asie- 
Pacifique Le "Percy Press Junior* 
d Angleterre, le théâtre 'Maribor* de 
Yougoslavie et le théâtre de marion 
nettes de Metz avaient également été 
invités.

Mais sans les efforts qui ont été

faits pour le protéger, et sans l'in­
fluence de la télévision, le théâtre de 
marionnettes, pourtant aujourd’hui 
bien vivant menacerait de disparaître

C'est ainsi qu’au Japon le 'Bunra 
ku*. maintenant célébré dans le monde 
entier, doit sa survie à T'aide efficace 
de l'Etat et des municipalités*, rappel 
le M Masao Yoshikawa. vice-président 
de UNIMA Japon La société du Bun 
raku. qui a maintenant 15 ans. vient 
d être dotée de son propre théâtre 
national. Dans le Bunraku. de très 
grandes poupées sont manipulées par­
fois par trois personnes chacune

Tour le reste, la tradition ne se 
maintient que grâce à la dévotion de 
quelques artistes et volontaires*, souli­
gne M Yoshikawa. En fait, un des 
spectacles les plus animés et les plus 
drôles du festival était l’oeuvre d'un 
vieux couple de la province septentrio 
nale d'Akita, M et Mme Yoshida Tous 
les deux sont sur les planches depuis 
plus de 60 ans, mais il est à craindre 
que leur habileté et l'humour qui 
animent leurs figurines disparaissent 
avec eux

best sellers de la semaine
QUEBECOIS
1 — La sablière

Claude Jasmin, 
Laffont/Lemeac (4)

2 — Les oiseaux se cachent pour 
mourir

Collin McCullough, Sélect (1)

3 — L'aventure de la radio au 
Québec

Gilles Proulx. La Presse (1)

4 — Enseignants efficaces
Dr Thomas Gordon, du Jour (7)

5 — Le boiteux

Robert Cessieux, Libre- 
Expression (5)

ETRANGER
1 — Holocauste

Gerald Green, Laffont (3)

2 — Black out

Arthur Hailey, Albin-Michel (5)

3 — Les Jordache

Irwin Shaw. Presse de la Cité C21>

4 — Une petite ville d’autrefois 

Hermann Hesse, Calman-Lévy (1)

5 — O Jackie

Kitty Kelley. Buchet-Chastel (1)

Cette liste a ete préparée en collaboration avec les librairies Carneau, loliberte, 
Vougeon. I Action, les Editions françaises, la librairie Comptoir Horiron de Kimouski 
On appelle québécois, le livre relevant d une maison d editions québécoise, le chiffre 
entre parent**.se indique le nombre de parutions de I oeuvre parmi les best-sellers

Abonnez-vous au

SOLEIL
à 647-3333 horaire Comprenont egalement les postes transmis par câble De !8h le jour de publication jusqu a I8H le lendemain

rrkeL ,

l/iral
(4)
151

(11)
(15)

C.iblf

Québec CFCMTV 
Quebec CKMITV 
Quebec CBVT 
Rjdio-Quebec CIVQ

(4* Quebec CFC MTV 
diffuse au ‘J

(5) Quebec CK.MI-TV 
diffuse au 3

(II» Quebec CB\T 
diffusé au 6

(3» WCW-TV Burlington fCBSi 
diffuse au ?

(9) CNF Câblesision Mat. Lier 
(division du Quebec!

(10* Montreal CFTM-TV
(12) Montréal CFC F TV (CTV)
(15* Radio-Quebec C1VQ 

diffusé au H
(22* Burlington HTZF T\ (ABC* 

diffusé au 13

Cable * Convertisseur

(SP) Plattsburgh HPTZTV (NBO 
diffuse au 1?

(7) Sberbroke f HITTV 
diffuse au 18

(8» Trois Rivieres CHEM-TV 
diffuse au 24

»*)> Sherbrooke CKSH IV 
diffuse au SI

(13* Trois Ri\ières CKTM TV 
diffuse au 19

mardi
icon

1 I Dream of Jeannie 
4—7—8 —Ml Les Satellipo 

pelles
.5 Retond Reason 
5p The Little Rascals 
•» — 11—1.3 Animalerie 

12 The Pink Panther Show 
22 The Edge of Night 

16.30
3 The Six Million Dollar Man 
I Les mystères de I Ouest 
S Ml in the Family 
5p The Flintstones 
7 Le- p tits honshnmmes
8— to Ma sorcière bien aimée
9— II—13 Grujot et Délirât 

12 Family Feud
22 The Men Griffin Show 

17 00
5 The Re.iehenmbers 
ip The Odd Couple 
7—8—10 Les mystères 

I Oue-t
9—13 Cinema de 5 heures 

procès de I aumônier Jen­
sen FC 1975

11 I. Odyssee (dernière)
12 The Price is Right

17 30
3 My Three Sons
4 Carrefour Quebec
5 The Price is Right
5p Carol Burnett and Friends

,Sn0*

4 Aujourd hui le 11 septembre

7—10 Le 10 >ous informe 
8 Le régional 
Il Ce soir de Québec

1806
Il Nouvelles régionales

18 15
7 Informa soir

1821
Il La metéo

1826
Il Les sports

de

Le

18.30
1—7—h—10 Les tannants 

22 Bewitched
R Q Dossier Afrique Le déve­

loppement économique du 
Maghreb"

18.34
M Mini 03

18 36
11 Actualités nationales

18 45
9 Le 9 vous informe 

13 Le 13 vous informe
19 00

5 Around the City
•ip Roots
9—It—13 Le monde merveil­

leux de Disney
12 Downright Disco
22 The Marx Tyler Moore Show 
R.-Q Musiques d iet et d ail­

leurs "Sam di soir à Camp 
Fortune' Reprise de same­
di.

CNL—9 Alimentation et con­
sommation Le guide ali­
mentaire canadien (1ère 
partie)

1930
3 Alfred Hitchcock Presents
4—7—8—10 Le clan Beaulieu 

Les problèmes de l'existen­
ce".

à Bonkers 
12 Stars on Ice 
22 The Bob Newhart Show 
CNL—9 Emission spéciale La 

troupe "Vive les Gens"
2000

3 The New Adventures of Won 
der Woman

4—7—8—10 La conquête de 
I Ouest

.5 Happy Days
5p Sharks
9—It—13 Délit de fuite Une 

journaliste fait enquête sur 
un délit de fuite apres un 
accident qui a laissé une 
petite fille invalide Elle fait 
entendre à un collègue un 
enregistrement de la voix de 
la femme responsable du 
délit Avec Lloyd Bochern, 
Sabyna Maydelle et David 
Slem 

12 Angie 
22 Happy Days
R Q Provenir ou guérir "Les 

blessures sportives" Anun 
Nicole Benoit — La prati­
que des sports d automne et 
d hiver occasionne des bles­
sures d un type particulier 
Comment peut on les préve 
mr et quels soins requièrent 
les victimes’

20 30
R-Q Cine Mardi Cinq pieces 

faciles' E U 1970

'M

20 t.5
R. Q C est beau dans le pay-a­

ge Plantation des bulbes 
rustiques

20 30
à The Raes 

t2 taiverne & Shirley 
22 Angie
CNL—9 Parlons en L Acadé­

mie d art de Quebec"
2t 00

3 CBS Tuesday Night Movie 
Can you Hear the 

Laughter’ The Story of 
Freddie Prtnze" EU i979 

I—7—8—10 Hawaii Five-0 
5—22 Three s ~ mpany 
5p Holocaust The Road to 

Bobi Yar* <2e de 4)
9— II—13 Plein Sud les Que 

bécois aux Etats-Unis — 
Pierre Nadeau a rencontré 
quatre couples de Québc 
cois ayant quitté le Quebec 
et vivant aux Etats-Unis, soit 
a Chicago, en Louisiane, a 
Miami et a New York 

12 Grand Old Country 
CNL—9 Suivez la lot "Le 

divorce"
21 30

5 My People Are Dying — 
Documentaire sur le triste 
sort des réfugies du sud est 
asiatique que I on n'hésite 
pas a comparer a un genoci­
de

12-22 Taxi
22 00

4—7—8—to Shirley lnv; Re­
nee Claude

4 Nouvelles Tele-Capitale
7 Informa soir
8— 10 Sports-o-Dix

22 The Andy Griffith Show 
23 05

8 Sports et meteo 
•23 08

7—10 La couleur du temps
23 to

9— 11—!3 Nouvelles du sport 
23.15

4-7—8- 10 Bonsoir le monde 
9—11—13 La météo 

23 20
9 Ciné-Soir Helene de Troie" 

EU 1955
11 Ainsi va la vie — Reprise 

d une émission de la Semai 
ne verte Les normes de 
protection des oies blanches 
au Cap Tourmente". "Le 
cheptel des orignaux survi

i vra-t-il à la chasse?"
13 Sport plus 

23 21
12 Puise 

23 26
5 The Merv Gritfin Show lnv 

Dirk Pearson et Jonathan 
Miller

23 30
3 Barnaby Jones 
5p The Be-t of Carson lnv 

Robert Mitchum. Dick Van 
Patten. George Miller et 
Dennis Madalone Reprise

13 Ci ne Soir "Jason et les argo 
njutes". E U 1963

22 Tuesday Movie of the Week 
Revenge lor a Rape" E.-U 

1976

Renée Claude est l'invitée à l'émission de "Shirley"

Jack Nicholson 
loue aux côtés 
de Karen Black dans 
' Cinq pièces faciles'

9—Il A contrepoids
12 The Lazarus Syndrome (pre­

mière) — Aperçu des pro 
blêmes sociaux dans un gros 
hôpital urbain. Avec Lou 
Gossett Jr

13 Hors sentier
CNL—9 Babillard

22 09
R Q tnti-Illimam — Spectacle 

donné par un groupe de 
musiciens chiliens qui inter 
prêtent des chants populai­
res de leur pays

22.30
4—7—8—10 La quotidienne
5 Man Alive
9—II—Il Le telejournal

22.31
4—7—8—10 Les nouvelles TV A

23 00
3—5—5p—12 News

24 00
4 En Pantoufles "Un cadeau 

pour le patron* E.-U 1960
7 Informa soir
8—10 Film-o-Dix Les deux 

filleuls du parrain" It 1966
12 The Twelve Midnight Movie; 

The Reckoning* G B 1969
0020
Il Cinéma "César et Cléopâ­

tre"
00 30

3 CBS Late Movie "Dawn — 
Portrait of a Teenage Runa 
wav' E U 1976

00 56
5 Atusic with Marc Legrand

01 02
S Sign Off

0t 30
to Derniere edition

01 39
4 Musique Mare Legrand

01.45
4 Ein des émissions

mercredi
06.00

12 University of the Air
06.30

12 Morning Exercises 
0645

4 Mire et musique
06.54

4 Musique Marc Legrand
06 55

5 American Trails
10 Horaire-bienvenue CFTM

07 00
3 News
4 Dessins animes 
5p Today

10 Les p tits bonshommes
12 Canada A M
22 Good Morning America

07 15
4 Gronigo et Cie

07.30
7—10 Fanfan Dedc

07 45
4 Le 745

08 00
3 Captain Kangaroo
7— 8—10 Gronigo et Cie

08 30
7 Sur sol
8— 10 Le 10 vous informe 

08.35
7—8—10 Les matins do-Real

09 00
3 The Mike Douglas Show
4 Les matins de Réal
5 Test Pattern & Music
îp The Phil Donahue Show 

12 Romper Room 
22 PTL Club 

09 09
5 Music with Marc Legrand

0915
5 The 700 Club

09 30
12 What’s Cooking

09 45
9 Les Pierraleu

1000
4—7—8—10 Votre amie Su­

zanne — Vos plantes — 
"L école et la vie familiale" 
— Parade de mode 

5p Card Sharks 
t2 The New Ed Allen Show

10 04
13 Bonne journée

1005
13 Le 13 vous informe

10.15
5 The Friendly Giant
9— 11—13 En mouvement 

10 30
3 Whew'
5 Mr Dressup
5p The Hollywood Squares
7 Sans détour
9— 11—13 Minute Moumoute 

12 The Mad Dash
1045

9—11—13 Les contes de la rive
10.55

3 News
1100

3 The Price is Right 
5 Sesame Street
5p The New High Rollers 
7 La mijoterie 
9-11—13 Magazine-express 

12 The Community 
22 taverne & Shirley

11.15
4—7—8—10 Entre deux nuages

11.30
4 De tout de tous
5p Wheel of Fortune

7—8—10 Les p'tits 
bonshommes 

9 Point de vue 
11-13 Popol
12 Definition 
1200

3 12 O Clock News & Weather 
5 U p at Our*
5p Mmdreader?
9 Le 9 vous informe

11 Les Pierrafeu
12 The Flintstones
13 Le 13 vous informe 
22 The S20000 Pyramid 

1210
3 Across the Fence

13 Les annonces du midi 
12.15

4 Nouvelles du midi
7 Informa 7
8 Le régional

10 Midi-nouvelles 
1225

9 A la ferme
13 Chronique estivale 

12.30
3 Search for Tomorrow 
4—7—8—10 Ciné-quiz "Un soir 

par hasard' Fr 1964
5 Party Game
5p Password Plus 
9-11—13 Sur des roulettes 

12 Gilligan s Island 
22 Ryan s Hope

13 00
3 The Young and the Restless 
5 Today From 
5p Days of our Lives

9—11—13 Les trouvailles de 
Clémence — Jardinage; les 
ficus benjamin! avec Jean- 
Claude Viger Couture une 
robe de mohair avec Lise 
Poire-Godin 

12 McGowan & Co 
22 All my Children

13 30
3 As the World Turns 
9—11—13 Le télejouma!

12 The Alan Hamfel Show
13.35

9—11—13 Reflets d un pays — 
De Jonquière Bilan de la 
saison touristique du Sague- 
nay-Lac-St-Jean

1400
5 The Edge of Night 
5p The Doctors 

22 One Life to Live
14 30

3 Guiding Light 
4—7—8—10 Janette veut sa 

voir - Comment vit-on sa 
sclerose en plaques’

5 Take 30
5p—12 Another World 
9-11—13 Le temps de vivre — 

Un groupe de retraités de la 
paroisse St François-Solano 
Rosemont

15 00
5 The Bob McLean Show 

22 General Hospital
15.30

3 MAS H
4 Ma sorcière bien-aimee

7 Au bois de Florence
8 Les p'tits bonshommes

10 Services à la communauté
16.00

3 I Dream of Jeannie 
4—7—8—10 Les Satellipo- 

pettes
S Beyond Reason 
5p The Little Rascals 
9—11—13 Animagene 

12 The Pink Panther 
22 The Edge of Night 

1630
3 Hie Six Million Dollar Man
4 Tarzan
5 All in the Family 
Sp The Flintstones
7 Les p'tits bonshommes
8— 10 Ma sorcière bien-aimee 

12 Family Feud
22 The Merv Griffin Show 

17 00
5 The Beachcombers 
5p The Odd Couple 
7—8—10 Les Monroes
9— 13 Cinéma de 5 heures "La 

lument verte" Fr 1959
11 Lodyssée sous-marine de 

1 équipe Cousteau "L hiver 
des castors" — Conditions 
de vie du castor dans le 
nord de la Saskatchewan

12 The Price is Right 
1730

3 My Three Sons
4 Carrefour Quebec
5 The Price is Right
5p Carol Burnett and Friends 

22 News

les films
Explication les chiffres places avant le titre referent j la 
valeur artistique par ordre décroissant de (1) chet-d oeuvre 
a (7) minable Source Office des communications sociales

mardi
20 30
R -Q Cine Mardi (4) "Cinq piè­

ces faciles' E U 1970 Dra 
me psychologique de B Ra- 
felson avec Jack Nicholson, 
Karen Black et Susan Ans 
pach — Un jeune homme a 
quitte sa famille où il était 
soumis à un entrainement 
rigoureux de pianiste de 
concert pour partir à I aven­
ture

21 00
3 CBS Tuesday Night Movie 

'Can you Hear the 
Laughter’ The Story of 
Freddie Prinze" E.-U 1979 
Biographie romancée de B 
Brinckerhoff avec Ira An- 
gustain, Kevin Hooks et 
Randee Heller. — Freddie 
Prinze jeune comédien qui 
connaît un succès fou­
droyant. ne réussit à compo­
ser avec la pression de son 
métier et il s enlève la vie 

23.20
9 Ciné Soir (4) "Hélène de 

Troie" EU 1955 Drame 
légendaire de R Wise avec 
Rossana Podesta, Jacques 
Semas et Cedric Hardwicke 

Sous prétexte de délivrer 
la fpmme d un roi les Grecs 
entrent en guerre contre 
Troie 

23 30
13 Ciné Soir (4( tason et les 

argonautes’ E U 1963 Film 
d aventures de D Chaffey

avec Todd Armstrong Nan­
cy Kovack et Niai! MacGin- 
nis — Aide par les dieux de 
I Olympe. Jason ramène 
dans son royaume la Toison 
d or

22 Tuesday Movie of the Week 
(5) Revenge for a Rape" 
E-U 1976 Drame de T 
Galfas avec Mike Connors, 
Robert Reed et Deanna 
Lund — Un homme s’a­
charne a poursuivre trois 
chasseurs qu il croit eoupa- 
bles du viol de sa femme 

24 on
4 En Pantoufles (5) "Un ca 

deau pour le patron' E.-U 
I960 Comédie satirique de 
S Donen avec Yu! Brynner 
Mitzi Gaynor e> Noel Co­
ward — Déporté en Grèce, 
un gangster décide de voler 
une couronne royale

8-10 Film-o-Dix (6) "Les deux 
filleuls du parrain" It 1966 
Comédie de G Simonellt 
aver "Franco Franchi, Ciccto 
Ingrassia et José Calvo — 
Deux immigrants siciliens 
sont engagés par erreur 
dans le corps policier de 
New York à I époque de la 
prohibition

12 The Twelve Midnight Movie 
(4) The Reckoning* G B 
1969 Drame psychologique 
de J Gold avec Nicol WH 
liamson. Rachel Roberts e» 
Paul Roger* — Un homme 
d affaires dur et opportu 
niste retourne à sa ville

natale pour venger la mort 
de son père

00 20
Il Cinéma 'César et Cléopâ­

tre' Drame historique de 
Bernard Shaw Cléopâtre fut 
pour César la plus dange­
reuse des conquêtes 

00 30
3 CBS Late Movie (5) 'Dawn- 

portrait of a Teenage Buna 
way* E U 1976 Drame so 
cial de R. Kleiser avec Eve 
Plumb Bo Hopkins et Leigh 
J McCloskey — Une adoles 
cente en fugue aboutit à la 
prostitution

mercredi
12.30

♦—7—8—tO Ciné-Qutz tï) Un 
soir par hasard" Fr 1964 
Drame policier de Y. Govar 
avec Michel Le Royer. An- 
nette Stroyberg e» Jean Ser­
vais. — Un savant atoimste, 
victime d'un accident de 
route, est recueilli par un 
couple mystérieux 

1700
9—U Cinéma de 5 heures <61 

La jument verte" Fr 1959 
Comédie de moeurs de C 
Autant lara avec Bourvjl 
Francis Blanche et Yves 
Robert — Deux familles 
paysannes sont à couteaux 
tirés à la suite d incidents 
survenus pendant la guerre 
franco-allemande de 1870
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La 37e semaine internationale du 
cuir confirme cette matière noble

par Charlotte RiX
AFP — Chaque année, au début de 

septembre, les professionnels du cuir 
du monde entier se retrouvent à Paris 
pour y exposer leur production, pour 
la comparer avec celle de leurs con­
currents et, surtout, pour traiter des 
affaires, prendre des contacts.

La Semaine internationale du cuir 
de Paris est actuellement la plus 
importante manifestation de ce genre 
et son impact ne cesse de croître 
d’année en année.

Pendant 4 jours une activité inten­
se règne au Grand Palais de la Porte 
de Versailles, où les représentants 
d'une soixantaine de pays se sont 
donné rendez-vous.

Le programme prévoit des présen­
tations des modèles de vêtements avec, 
en apothéose, le grand défilé de 
prestige auquel participe la haute, 
couture parisienne.

Les peausseries, devenues aussi 
souples que les tissus, inspirent beau­
coup les grands couturiers qui les 
utilisent pour des robes, très simples 
et structurées, que l'on dirait exécu­
tées dans des étoffes souples.

Bien entendu, ce sont les apprêts 
les plus sophistiqués qui séduisent les 
grands couturiers et parmi eux, un 
traitement donnant des reflets bril­
lants tout en restant veloutés.

Chaussures: plusieurs tendances
Si l'on verra encore des talons très 

fins et très hauts, le style trotteur avec 
un talon cuir de largeur et de hauteur 
raisonnables aura aussi sa place dans 
les vitrines du printemps prochain.

Pour la clientèle des 'juniors', 
toujours friande de modèles sortant de 
l'ordinaire, on propose des cuirs mé­
tallisés, des vernis nacrés, pailletés et 
scintillants. Un talon très rentré com­
me on en voyait en 1946/48, une 
cambrure courte et des effets asymé­
triques caractérisent ces modèles 
'rétro'.

Les chaussures, créées spéciale­
ment pour celles et ceux qui s'adon­
nent au jogging, cette activité sportive 
d’un genre nouveau, sont en cuir 
extra-souple, généralement bicolores 
mariant le blanc aux coloris vifs.

Mais, dans le domaine des chassu- 
res sport, une importante gamme de

modèles préfigure les Jeux olympi­
ques de 1960.

Quant aux enfants, ils trouveront 
des souliers avec des tiges en toile ou 
en cuir brillant dans une palette de 
teintes vives et gaies. Il y aura aussi 
des ballerines raffinées pour les fillet­
tes, en vernis clair avec des boucles et 
rubans, telles qu'on les portait avant 
la guerre à Hollywood.

Les sacs conçus par les grands 
couturiers et les créateurs du prêt-à- 
porter les plus réputés, suivent le style 
’maison’ de chacun.

La mode ne pouvait pas rester 
insensible à l'engouement que jeunes 
et moins jeunes manifestent pour le 
'disco'. Tout invite à la danse et les 
couleurs les plus vives, des effets 
mordorés, métallisés et pailletés, ca­
ractérisent cette tendance nouvelle.

On cherche toujours à relancer les 
gants mais jusqu'à maintenant on n'a 
guère réussi à convaincre les jeunes 
filles (elles représentent actuellement 
les plus grands débouchés pour l'ha­
billement) d'en porter.

Pourtant, la mode redonne sa 
place à la femme gantée, chapeautée

La femme en sait souvent 
peu sur le soutien-gorge

TORONTO (PC) — Quoique les 
jeunes femmes soient aujourd'hui 
plus à l’aise, quand il s'agit de leur 
corps, que leurs congénères, d'ily a 
dix ans, il arrive souvent qu'elles 
ne connaissent pas mieux ce qu'il 
leur faut comme soutien-gorge, se­
lon la propriétaire d une boutique 
torontoise, spécialisée en la 
matière.

June Taylor, de la boutique 
Yorkville Bra Bar, déclare en effet 
que les femmes ne savent pas 
grand-chose du soutien-gorge, mê­
me si elles en portent depuis l'âge 
de 13 ans: "On met beaucoup d ac­
cent sur le vêtement extérieur, 
dit-elle, mais il ne paraîtra jamais 
très bien, si l’on ne porte pas les 
bons dessous. "Elle ajoute que le

soutien-gorge doit être bien coupé 
et, que pour choisir le bon, la 
cliente doit être prête à passer au 
moins une demi-heure à l’essayage.

D une pointure à l’autre
Peu importe que les mesures 

aient été prises, il y a deux ans, il se 
peut qu'un ajustage soit nécessaire 
aujourd'hui. Mme Taylor note que 
les pointures varient selon les ma­
nufacturiers de soutien-gorge. Tout 
dépend de la coupe; de plus, la 
perte ou le gain de quelques livres 
peut changer la taille d'une femme.

Elle ajoute aussi qu'il est im­
portant de dire à la vendeuse dans 
quelles circonstances on portera 
cette pièce vestimentaire: "Un sou­
tien-gorge doit être résistant pour

le jour, parce qu'il est constamment 
tiraillé. On le porte durant de 
longues heures et il doit absorber 
beaucoup de transpiration', préci­
se-t-elle.

Mme Taylor conclut que les 
femmes doivent avoir une garde- 
robe bien fournie en soutien-gorge 
pour satisfaire à tous leurs besoins 
et pour assurer une plus longue vie 
à leurs vêtements. A la base, une 
bonne garde-robe doit inclure trois 
soutiens-gorge confortables pour 
les activités de la journée, un 
soutien-gorge à bustier et corsage 
bain-de-soleil. un soutien-gorge 
plus résistant pour les sports et un 
soutien-gorge léger coupé bas et 
décolleté dans le dos pour la robe 
du soir.

Sears
• Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon

Rabais 20%
Sur maillots extensibl 
pour la gymnastiqu

Maintenant vous pouvez retrouver votre 
taille et économiser de l'argent Le mail­
lot d’exercice de confection 100% nylon 
extensible peut se laver/sécher à la ma­
chine Choix de la longueur des man­
ches. Choix noir, marine, bourgogne 
Tailles: P„ M.. G.. TG.
Maillot manches longues #93 017
Rég $8...........................................6.39
Maillot manches courtes # 93 016
Rég. $7........................................... 5.59
Collant noir #93 513
Rég. $4........................................... 3.19

Maillots pour fillettes. Choix noir, mari­
ne. bourgogne. Tailles. 7-10, 10-14. 
Maillot manches longues #93 010
Rég. $7........................................... 5.59
Maillot manches courtes # 93 009
Rég $6........................................... 4.79
Collant. Tailles: 7-9, 10-12, 12-14.
# 93 510. Rég. 3.29.......................2.59

Bas — Rayon 75

et, si les petits chapeaux en cuir feront 
fureur l'hiver prochain, peut-être les 
gants assortis finiront-ils par devenir 
indispensables.

Les valises de haute couture
Balmain, Givenchy, Cardin, 

Hermès et Lapidus proposent des 
bagages portant leur griffe. On trouve 
tous les modèles, de la grande valise 
au sac fourre-tout

Les nouveautés. Parmi les peaus­
series on trouve un agneau 'plongé* 
(glacé) extrêmement souple, une peau 
de mouton ayant subi un traitement de 
vieillissement un mouton retourné et 
huilé, des vachettes pigmentées et 
beaucoup de peausseries métallisées.

Les couleurs sont un rose vif, un 
bleu pétrole, un bleu électrique, un 
très beau violet, du noir et les teintes 
moutarde.

Très nouveau, le cuir épais mais 
très souple pour les vêtements de 
sport Grâce à un tannage très lent et 
nourrissant bien la peau, il assure le 
maximum de confort pour les vestes et 
manteaux de sport

Le cuir d'autruche de couleur a 
séduit beaucoup de couturiers et 
Christian Dior, par exemple, a créé 
dans cette matière une veste de style 
canadienne verte avec un col en 
blaireau, ainsi qu'un sac et un béret 
de même couleur.

Chez Hermès un 'revenant*: le sac 
qui avait fait la joie des élégantes de 
1950 est de nouveau proposé en ver­
sion toile de bâche imperméable, 
garni de veau grainé. Trente ans, 
après, ce modèle, le plus copié du 
monde, a fait 'peau neuve'.

Une paire de sandales en résille 
de veau velours, avec un talon "boule' 
de 10 cm posé sur un embout métalli­
que, sera l'un des articles les plus 
sophistiqués de la saison.

Pour les sports d'hiver, le blouson 
et le pantalon en peau matelassée 
constituent une nouveauté dans un 
domaine où le cuir utilisé dans la 
fabrication des chaussures de ski ou 
de patinage, n'occupait jusqu'à pré­
sent qu'une place modeste.

Longue canadienne en cuir d'autruche vert "Lucem” réchauffée d’un 
somptueux col de blaireau ton sur ton créée par Frédéric Castet pour la 
collection Christian Dior.

La cigarette 
Ultra Légère 
quia 
du goût. 
Enfin!

C'est erxore 
le produit original 
qui est le meilleur

Il y a longtemps que CRAVEN "A" 
fabrique des cigarettes plus douces, 
sans réduction ae saveur. Maintenant, 
CRAVEN "A" confère toute cette saveur 
...à une Ultra légère.

Grâce a sa Saveur Naturelle 
Intensifiée,* la nouvelle CRAVEN "A" 
Ultra légère vous réserve une surprise: 
l'Ultra Saveur... qualité rare chez les 
ultra légères.

CRAVEN A

Tout un goût!
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Un "tintinologue" à Québec

Le Pose-Maître
Un nouveau club de photogra­

phes amateurs sera fondé, ce soir, 
au 549 boulevard Charest est. à 
Quebec. Il sera connu sous l'appel­
lation "Club le Pose-Maître* Ce 
nouveau club est à but non lucratif. 
Parmi les facilités offertes aux 
membres, nous retrouvons trois stu­
dios avec système d'éclairage, une 
chambre noire avec agrandisseur, 
un laboratoire à développement de 
films, une salle de conférence et 
une salle de cours. Un vrai beau 
club bien organisé. C'est rare.

Concours de musique
les concours de musique du 

Canada offrent à tout compositeur 
canadien l’occasion de participer à 
son premier concours national de 
composition musicale Six catégo­
ries d'oeuvres peuvent être présen­
tées et la date limite d’inscription 
est le 1er octobre. Pour obtenir le 
dépliant explicatif de ce concours, 
on peut s'adresser à ’Concours de 
musique du Canada, 1600 Berri, 
suite 267, Montréal, H2L 4E4 Tél: 
844-6836

Patro de Charlesbourg
C'est aussi le temps des inscrip­

tions au Patro de Charlesbourg. Les 
gars et les filles de 13 ans et plus 
qui veulent s'y inscrire devront le 
faire vendredi soir. Les plus jeunes 
(de 6 à 13 ans) pourront le faire le 
lendemain, samedi, de 9h à 15h30. 
Le patro est sis au 400, 77e Rue est

Fibrose kystique
Il y a 25 ans. on avait même pas 

identifié ce qui est maintenant 
reconnu comme l une des plus 
graves maladies héréditaires chez 
les enfants canadiens: la fibrose 
kystique. Durant la semaine du 15 
au 22 septembre, on vous sollicitera 
au nom de la Fondation canadienne 
de la fibrose kystique. Vos dons 
serviront à la recherche.

Commandant 
du Chaudière

Le régiment de la Chaudière 
changera officiellement de com­
mandant, dimanche, le 16 septem­

bre, à 14h, au camp militaire de 
Lac-Mégantic, où aura lieu la céré­
monie de la passation de comman­
dement entre le lieutenant-colonel 
H.M Veilleux, commandant sortant, 
et le lieutenant-colonel B Beauche 
min, le nouveau commandant. Le 
régiment de la Chaudière a son 
quartier général à Lévis et il 
comprend trois compagnies, les 
deux autres étant en réserve à 
Beauceville et à Lac-Mégantic.

Loisirs Rive-Sud
Le service des loisirs de Lévis 

lancera sa programmation d'autom­
ne le 17 septembre. Si vous voulez 
vous inscrire dépêchez-vous. Les 
gens de Lévis peuvent le faire 
aujourd'hui et ceux de l'extérieur 
pourront le faire demain, le 12. Les 
heures d'inscription sont de 14h à 
16h et de 19h à 21h. Le service des 
loisirs de Lévis est situé au 36 
avenue Plante, à Lévis.

Loisirs Ste-Foy
Parlant de loisirs, c’est la même 

chose à Sainte-Foy où les 11 orga­
nismes paroissiaux de loisirs tien­
nent. depuis hier, simultanément, 
leur inscription aux activités au­
tomnales. Vous avez encore ce soir 
pour vous inscrire. Demain, il sera 
trop tard. Pour connaître les heures 
et les endroits, les intéressés doi­
vent cependant consulter le feuillet 
publicitaire diffusé dans chaque 
paroisse.

Ville Vanier est 
quinquagénaire

La paroisse Notre-Dame-de-la- 
Recouvrance de Vanier célébrera 
son cinquantenaire du 16 au 23 
septembre. Tous les Québécois sont, 
bien sûr, invités à s’y rendre pour 
participer à un programme d acti­
vités variées.

El Rincon Espanol
Quelques anciens membres du 

El Rincon Espanol, un club espa­
gnol qui a fonctionné à Québec de 
1940 à 1975 approximativement, ont 
l'intention d'organiser des agapes 
de retrouvailles le 23 septembre. 
Ceux qui. durant ces 35 années, ont 
été membres de ce club espagnol et 
qui seraient intéressés à participer 
à cette fête n'ont qu'à communiquer 
avec Sylvette Béland. à 651-2789.

Tintin 
viendra 
à Québec

Si les Québécois sont réelle­
ment intéressés à recevoir, à Qué­
bec, ( exposition des trésors de 
Tintin, et s’ils répondent favorable­
ment à la pétition qui est publiée 
dans LE SOLEIL, Hergé se laissera 
influencer très certainement et il 
saura détourner son exposition sur 
la ville de Québec.

C'est ce que nous a déclaré, en 
fin de semaine. M. François Hébert, 
un "tintinologue" réputé de l'univer­
sité Laval. M Hébert, âgé de 30 ans, 
est titulaire d une maîtrise en ban­
des dessinées et il donne un cours 
sur T introduction à la bande dessi­
née", au departement de communi­
cations de Laval depuis déjà 5 ans.

M. Hébert connaît personnelle­
ment le créateur de Tintin, mainte­
nant âgé de 74 ans. Il l'a rencontré 
en mai 1977, dans son studio. M. 
Hébert était alors en voyage de 
noces en Belgique et il avait décidé 
d'aller visiter le magasin Tintin à 
Bruxelles, un magasin spécialisé 
dans la vente de souvenirs à l image 
du jeune reporter. Or. il posait 
tellement de questions à la vendeu­
se que celle-ci lui suggéra de 
rencontrer Hergé dont le studio est 
situé à quelques pas du magasin. 
Aussitôt dit, aussitôt fait. Une fois 
devant son "idole", M. Hébert trem­
blait autant, sinon plus, que le jour 
de son mariage.

"Ce bonhomme-là est gentil 
comme ce n'est pas possible et il est 
très sensible aux Québécois”, a 
déclaré M Hébert. Il saura certai­
nement se laisser convaincre.

Les releveurs
Hergé reçoit, tous les jours, un 

courrier volumineux. Certaines de 
ces lettres veulent lui souligner des 
"fautes" publiées dans ses albums. 
Voici quelques-unes de ces remar­
ques

• • •

"Dans l’Oreille Cassée", Tintin 
joue aux échecs avec le général 
Alcatraz. L’échiquier est mal pré­
senté. Il devrait être déplacé d'un 
quart de tour à droite de façon que 
la dernière case, à droite des 
joueurs, soit blanche. Or. elle est 
noire.

M François Hébert est un "tinti­
nologue". Un tintinologue, c'est un 
maniaque de Tintin. Un tintinolo­
gue possède d'abord tous les al­
bums de Tintin. tous les disques de 
Tintin, etc.

Une partie du sous-sol de la mai­
son de M Hébert a été tapissée avec 
un papier où sont imprimés tous les 
personnages de Tintin. Par ailleurs, 
s'il ne possède pas tous les "gad-

de fautes
"Le Temple du Soleil". Dans le 
rappel de corde de Tintin, la corde 
ne doit pas passer à côté de la 
jambe, mais au milieu des deux, 
puis faire le tour de l une d'elles et 
passer en diagonale sur le buste 
pour faire le tour du corps. Ainsi 
l’équilibre reste.

• • •

J'ai découvert une petite erreur 
en lisant "Objectif Lune" Dans 
l’usine souterraine du centre atomi­
que. le capitaine Haddock porte sur 
sa combinaison le no 56. Or, page 
16. il porte par mégarde le no 57.

gets" de Tintin, M. Hébert en a 
quand même beaucoup. Il possède, 
par exemple, un théâtre de marion­
nettes de Tintin avec tous les 
personnages; un réveille-matin où 
la tète de Milou bat le temps; divers 
jeux où Tintin est en vedette; des 
personnages de Hergé de toutes les 
grandeurs et de tous les matériaux; 
des tire-lire, des porte-clefs, à 1 effi­
gie de Tintin, etc.

En plus d'avoir tous les albums 
de Tintin. M. Hébert s'est permis le 
luxe de se procurer un album des 
Cigares du Pharaon", édité en 1930. 
en noir et blanc. Il l'a acheté au 
magasin Tintin, il y a deux ans, et 
l a payé $100. Aujourd'hui, le même 
bouquin est évalué à $150.

Un seul des 22 albums publiés 
par Hergé n’a jamais été réédité et 
il s'agit de Tintin au pays des 
Soviets. Cette toute première aven­
ture de Tintin est maintenant éva­
luée à plus de $1.000. selon M. 
Hebert.

Une dernière constatation. M. 
Hebert possède, dans son sous-sol, 
plus de 2,700 albums de bandes 
dessinées.

Tintin, 
il nous 
le faut

Maintenant que nous savons 
que le créateur de Tintin. Herge, 
saura se laisser influencer favora­
blement si nous lui présentons une 
belle pétition et qu'il donnera 
l’ordre de détourner sur Québec 
l’exposition des trésors de Tintin, je 
vous invite donc, plus que jamais, à 
la signer cette pétition. Surtout les 
jeunes. L'école a recommencé, donc 
faites signer cette pétition par tous 
les étudiants de la classe, de l'école 
même, et expédiez-la à "Tintin à 
Québec, LE SOLEIL, 390 Saint- 
Vallier-Est, Québec, G1K 7J6.

Signez seul,

...ou en groupe

D'autres
grandesbanques 

vous offrent 
l’intérêt 

quotidien

î

)
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faits divers

AVEZ-VOUS UN 
MANTEAU DE 
FOURRURE 
TROP VIEUX
OU DÉMODÉ?

leger juppiem«rt pour les 
outres tailles 

et le camel hoir 
Confection pour dames 

525-4841 
Local 30

CHOIX DES PLUS NOUVEAUX 
STYLES AUTOMNE 1979

Commandez tôt
pour une livrai­
son rapide cet 
automne.

par J.-Claude RIVARD
Le procès pour tentative de 

meurtre de Jacques Bilo­
deau. âgé de 23 ans, de 
Notre-Dame-des- 
Laurentides, s'est instruit, 
hier, devant le juge Cyrille 
Hotvin. de la cour des ses­
sions de la paix.

L intimé aurait assailli le 
sergent-détective Raymond 
Boissinot. de la sûreté muni­
cipale de Québec, a sa sortie 
de l'auberge Granada, de 
Notre -Dame-des- 
Laurentides. le 2 décembre 
dernier.

Un individu qui se trouvait 
en compagnie de Bilodeau, le 
soir fatidique, M Armand 
Lavoie, a déclaré avoir vu 
l'accusé frapper le policier 
d'un coup de poing alors 
qu'il s'engageait dans un 
étroit passage conduisant 
aux chambres.

Ayant subi des fractures 
sous l'oeil, près de l'oreille 
et à la mâchoire, le policier 
fut hospitalisé pendant prés 
d une semaine. 11 dut subir 
deux interventions chirurgi­
cales.

Interrogé par Me Claude 
Champoux. M. Lavoie a ré­
vélé avoir rencontré Bilo­
deau au bar de 1 hôtel, ou il y 
a eu consommation de bière, 
puis l’avoir amené à sa cham­
bre, alors que Bilodeau com­
mençait à s'impatienter con­
tre la présence, à cet endroit 
d un policier en civil qui 
l’avait déjà arrêté.

Bilodeau lui aurait déclaré 
qu'il n'aimait pas la 'face' de 
ce policier.

Pressé de se rafraîchir la 
mémoire à l’aide d une dé­
claration écrite, faite à la 
police peu après les inci­
dents du jour, le témoin 
admit que Bilodeau avait 
ajouté 'Ils m’en ont assez 
fait" et que te policier fut 
frappe d un coup de poing 
alors qu’il passait devant la 
porte de la chambre à 
coucher

Le témoin révéla aussi que 
Bilodeau lui avait téléphoné 
pour lui parler de cette affai­
re. avant l'enquête prélimi­
naire.

Interroge en défense par 
Me Marc Oelisle. il précisa 
cependant que Bilodeau 
"était chaud"

Peu apres son arrestation 
par la sûreté municipale de 
Charlesbourg. Bilodeau au­
rait déclaré au constable 
Jean Bouchard qu'il ignorait 
le nom du gars qu'il venait 
de frapper, mais qu’il savait 
que "c'est une police*. M. 
Bouchard a dit que le parler 
de l'intimé n était pas telle­
ment différent de ce qu'il 
était hier et que l'accusé lui 
semblait dans un état 
normal.

Bilodeau s'est en effet pré­
senté dans la boite aux té­
moins. en défense, contre la 
présentation d une preuve de 
voir-dire devant attester 
qu'une déclaration reçue par 
la police avait été faite de 
façon libre et volontaire. 
Battez-moi pas. vous aurez 

pas de trouble avec moi", 
aurait dit l accusé aux poli­
ciers

Les constables Benoit Pa­
rent. Guy Dion. Jean Bou­
chard et Marc Drouin ayant 
jure n avoir fait aucune pro­
messe ou menace à 1 accusé, 
le juge Potvin donna pré­
séance à leur crédibilité sur 
celle des propos de l'accusé.

La preuve de la poursuite a 
été ajournée à demain alors 
que l'on entendra le témoi­
gnage du Dr Gérald Dufour, 
dont le rapport médical avait 
été soumis au stade de l en- 
quéte préliminaire.

Soit dit en passant Bilo­
deau est sous detention de­
puis les événements qu'on 
lui reproche actuellement 
ayant constitué un manque­
ment aux conditions de sa 
mise en liberté relativement

Donnez-lui de lo voleur en l'uti­
lisant comme doublure dont la 
correction d un chaud monteou 
d hiver sur mesure Venez foi­
re votre choix pormi les nou­
veaux styles outomne 79 en 
tweed worsted ou popeli­
ne dam les tons de brun, 
camel, tan, vert, noir, «- 
rouge, vison, bleu 
royal. Tailles jus­
qu'à 18 ans

SEULEMENT

à une autre affaire qui le 
retient devant les tribunaux.

U s'agit d une cause de vol 
et de négligence criminelle 
qui coûta la vie à Mme 
Adrienne Langlois, âgée de 
73 ans. de Mont-Carmel, com­
te de Kamouraska. le 28 juin 
1978. Bilodeau était poursui­
vi par une automobile- 
fantôme de la Sûreté du 
Québec, après avoir pris sans

autorisation l’automobile de 
Mme Madeleine Côté, dans la 
Côte de la Fabrique, quand il 
se lança à vive allure dans 
les rues de Québec. La sep­
tuagénaire fut en partie dé­
chiquetée par le véhicule, au 
moment oû elle traversait le 
boulevard Charest, dans l'al­
lée des piétons, au croise­
ment de la rue de la Cou­
ronne.

Un témoin a vu Bilodeau 
porter un coup au policier

SPECIAUX

FORMICA
FINI VELVETEX 

•/,. * a 48" x 96

$ 1 9.95 la feu.De
Quantités 
limitées

BARDEAUX
DE CEDRE DU QUEBEC 

• Décoration 
• lambris

$4.95
le paquet

POUR
DIVISIONSr«r«8'

Plané 3 côtes

84e

BISONITE
Bois oggloméré 

W x 48" x 96” sablé 
Pour tout usage

$6.95
la feuille

COMPOSE DE TOITURE
CIMENT PLASTIQUE 
ENDUIT FIBREUX 
ENDUIT A FONDATION

S1SJI
SIUS
S14JI

b S gofan

MELANGE SABLE ET CIMENT m
MORTIER • soc 66 R> 0-99
CIMENT BLANC MEDUSA
non préparé - sac 80 Ib $1tJf
CIMENT PORTLAND • 88 lb S3JR

GOUTTIERES de VINYLE
— * m*aUm DALLE S6Ü0
-lonpu.T*. DESCENTE $7.70
— blanc inaltérable Longueur de
— à l'épreuve du froid 10 |

BOYAU D'ARROSAGE
pour toute température 
Va* diamètre - 50 pieds de long 
100% cooufchouc 
En vinyle

$24.39
$4j08

S
BARDEAUX D'ASPHALTE
Autocollants
Noir
Couleur
lo-Slope
(imitation bon de cèdre)

$5£5pqt 
$6.35 pqt 
$8.95 pqt

COMPOSE de CALFEUTRAGE
Blanc, gris, noir 
Silicone (Geocel)
Mo no-Lasto-Mer tr­
ireme o

$1.15 
$&49 
$146 
$2 JS

(b cartouche)

FIBRE de VERRE TXCELITE"
26* x 94Va* 4 oz $5.89 la feuille
34’ x 94’/,* 5 oz $13.95 la feuille
Couleurs disponibles: clair, blanc, jaune, vert 
forêt.

DRAIN AGRICOLE PROPYETHYLENE
Perforé ou non perforé 
4" diamètre 
Rouleau 250 pi.lin. 
Moins d'un rouleau

$55.00
29* pi. lin. JA-.

AftCtonvE/t
IF 941 AVENUE ROYALE • BEAUPO

LTEE

HEURES D'AFFAIRES:
Lundi ou vendredi. 8h à I7h 
Jeudi soir jusqu'à 2!h 
Samedi, 8h30 à midi.

I

La Banque de Montréal
VOUS OFFRE L'AVANTAGE DE

UNTÉRÊT QUOTIDIEN

Pour déposer et retirer votre argent plus rapidement
dans plus de1000 succursales 

et pour que chaque dollar vous rapporte chaque Jour
•Intérêt calculé sur le solde de chaque jour. «Nombre de retraits illimité sans aucuns frais. «Aucun solde minimum requis.

• Dépôts ou retraits dans toutes les succursales du réseau Inter-Service.
•Compte <fépargne à intérêt quotidien et Inter-Service: simple, pratique, avantageux.

Renseignez-vous!

UNE INITIATIVE

PAVANT-GARDE
DE LA BAN0UE DE MONTRÉAL
- Mmreur dépmé* d* la Banqu* d» Montréal

*. *

” <i
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Gaétan Dion est tué en Afghanistan 
en allant rejoindre un ami en Inde

les ambulanciers crurent bon 
de le conduire à l’hôpital de 
Thetford de préférence à un 
centre hospitalier de Sher­
brooke. la distance à franchir 
étant plus courte.

Hier, le quinquagénaire re­
posait encore au pavillon des 
soins intensifs. M. Dion ex­
ploite des entreprises de té­
lédistribution à Disraeli et à 
Coleraine, et il possède des 
intérêts dans d'autres compa­
gnies semblables.

La mère et les soeurs de la 
victime étaient, hier, dans un 
état qui ne leur permettait 
pas de répondre aux appels 
des différents média. C'est 
une employée, Mme S. Gi­
rard, qui a agi comme porte- 
parole de la famille.

Dans son milieu, le jeune 
Dion était reconnu comme un 
gars tranquille et solitaire. Il 
avait abandonné ses études il 
y a deux ans alors qu'il 
fréquentait un cégep de la 
région de Québec.

A la demande de la famille, 
le gouvernement canadien a 
entrepris les démarches pour 
rapatrier la dépouille mor­
telle.

d abord la Gendarmerie 
royale du Canada qui a com­
muniqué l’information à la 
sûreté municipale de Disraé- 
li, lui demandant de la trans­
mettre à son tour à la famille. 
Comme Mme Dion souffre de 
troubles cardiaques, le poli­
cier préféra confier la délica­
te tâche au curé, M. l’abbé 
Gérard Ringuette. Mme Dion 
assistait alors à la messe 
dominicale.

Ironie du sort, c’est M. 
Lucien Dion qui fut victime 
d’une crise cardiaque, une 
heure après avoir appris l'as­
sassinat de son fils. Son était 
semblait être si sérieux que

jeune Dion avait quitté les 
siens le 9 juillet dernier et 
était parti à l'aventure. Il 
était descendu à Paris pour 
visiter une partie de l’Eu­
rope. Chaque semaine, il en­
voyait une carte postale a ses 
parents et à ses quatre 
soeurs.

xième séjour là-bas. Le lieu 
de l’expéditeur n'était pas 
précisé sur l’enveloppe. La 
date d’envoi n’était pas men­
tionnée dans la lettre. Gaétan 
confiait qu'il aimait son voya­
ge et vivait "toute une aven­
ture".

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD MINES — Le 
jeune Gaétan Dion, âgé de 22 
ans, de Disraéli, s’en allait 
rejoindre un ami d’enfance 
de la région en Inde, lors­
qu'il fut tué dans le sud de 
l'Afghanistan, tôt dimanche 
dernier, apres que l’autocar 
dans lequel il avait pris 
place fut tombé dans une 
embuscade.

Fils unique d'une famille à 
l'aise, bohémien sur les 
bords, pianiste, excellent en 
dessin et en peinture, le

La père s'affaisse
La famille Dion n'est pas 

encore au courant des cir­
constances qui ont entouré la 
tragédie. Elle a appris la 
triste nouvelle vers llh30 
dimanche.

Selon les informations ob­
tenues par LE SOLEIL, c’est

Jeudi dernier, la famille 
recevait une lettre dans la­
quelle Gaétan disait avoir 
entrepris un périple de trois 
semaines en autobus pour se 
rendre en Inde y visiter son 
ami Alain Michaud, de la 
région de Stratford, qui en 
serait, semble-t-il, à son deu-

Ottawa veut instituer un processus de 
consultation pour nommer les juges

Un bolide
Lors de la course annuelle de boites à savon à Mississauga, en Ontario, dimanche 
dernier, Michel Morrisson s’est amené avec un bolide qu’il avait muni d’un parachute. 
Malheureusement, il n’a pu participer à la course. Les autorités craignaient qu’il nuise 
aux autres concurrents

du pouvoir exécutif. Pariant 
du traitement des juges, il a 
annoncé qu'un "coup de bar­
re" allait bientôt être donné 
"pour permettre à nos juges 
de vivre plus décemment".

sujet de la nomination des 
juges.

Le sénateur-ministre a an­
noncé qu’il était de l’inten­
tion du fédéral d'agir dans le 
même sens. Il a révélé qu'un 
précédent vient d'être établi, 
relativement à la nomination 
de cinq nouveaux juges de la 
cour supérieure, en l’occur­
rence Mes Bernard Flynn, 
Claude Guérin, Maurice Mer­
cure, Claude Nolin et Gérard 
Turmel, tous de Montréal.

Me Asselin a fait appel aux 
suggestions des membres du 
Barreau, relativement aux 
mécanismes qui pourraient 
être mis en place, pour insti­
tutionnaliser un processus 
permanent de consultation.

Déplorant, par ailleurs, "la 
pollution législative" dont la

prolifération met en danger 
l'efficacité de nos lois, tout 
autant que la protection des 
droits des individus et du 
citoyen, le ministère de la 
Justice entend bien réagir 
bientôt. A ce sujet, Me Asse­
lin a annoncé que des confé- 
rences fédérales- 
provinciales seront prochai­
nement tenues afin d'étudier 
tous les moyens susceptibles 
de simplifier les lois. On 
entend y réviser le code 
pénal, créer des ententes 
fédérales-provinciales et, 
surtout, éviter le double em­
ploi dans l'administration de 
la justice.

Le sénateur-ministre crut 
opportun de préciser que "le 
contribuable ne peut tolérer 
aucun gaspillage, en te qui 
concerne 1 administration de 
la justice".

Dans un autre ordre d’i­
dées, Me Asselin a annoncé 
l'intention du ministre fédé­
ral de la Justice de soustrai­
re la uestion de la rémunéra­
tion des juges à T autorité du 
Parlement, de façon à con­
crétiser l’indépendance du 
pouvoir judiciaire vis-à-vis

par Jean-Claude RIVARD
Le sénateur-ministre Mar­

tial Asselin a annoncé l'in­
tention à peu près formelle 
du gouvernement fédéral 
d'institutionnaliser un pro­
cessus de consultation au­
près du Barreau et de la 
magistrature, au sujet de la 
nomination des juges.

Représentant le ministre 
de la Justice. Jacques Flynn, 
lors de la récente cérémonie 
d'inauguration de l'année ju­
diciaire à Québec, Me Asse­
lin a ainsi répondu aux do­
léances exprimées par le bâ­
tonnier du Barreau de Qué­
bec, Me Paul Laflamme, à 
l'effet que le gouvernement 
fédéral tarde à imiter le 
Québec pour établir des mé­
canismes de consultation au

Américain trouvé mort 
à Saint-Sylvestre

mis la chaudière à l’intérieur 
de la cabane avant que toute 
l’huile ne soit consumée

Un Américain du New 
Jersey, M. Richard Bogden, a 
été trouvé mort par asphyxie 
dans une cabane à Saint- 
Sylvestre, hier matin. Son 
épouse gisait inanimée à ses 
côtés. Elle fut immédiate­
ment transportée au CHUL 
où son état est toujours consi­
déré comme critique C’est 
leur hôte, un beau-frère pos­
sédant un chalet dans le rang 
Saint-Paul à Saint-Sylvestre 
qui a fait leur découverte.

En visite de repos au Qué­
bec. M et Mme Bogden, âgés 
tous les deux de 25 ans 
environ, avaient décidé de 
coucher dans une cabane 
située à proximité du chalet. 
Pour réchauffer l'abri, M 
Bogden a pris un seau où il 
plaça de l'huile et quelques 
pierres. Il aurait fait chauffer 
les pierres en faisant consu­
mer l'huile. Selon lès poli­
ciers, le malheureux aurait

Un facteur 
rembourse

OTTAWA (d après CP) — 
Un membre du syndicat ca­
nadien des facteurs a avoué 
avoir dérobé $38,000 dans les 
bureaux du syndicat, à Otta­
wa. Le vol a été découvert en 
juillet après une vérification 
des états financiers du bu­
reau local.

Aucune accusation n'a été 
portée contre le syndiqué 
"fautif" qui a déjà commencé 
a rembourser le montant 
d'argent volé.

COURS D'ANGLAIS
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Vêtements 
dans le vent

*.mi: bmms
place des Quatre-Bourgeois, Ste-Foy

Veste 100% acrylique, croisée et 
attachée avec 3 boutons Offerte 
en plusieurs couleurs.

A Sac de cuir disco avec une ban­
doulière longue et 3 comparti­
ments. Offert en noir ou tan.

y t \ Bonnet disco avec un rebord rou­
lé, en paillette, argent, noir ou or

B Sac sous-bras classique ayant 2 
compartiments à l'intérieur. Offert 
en noir, gris, brun, bourgogne, bis­
cuit, café ou noir luisant

G Chapeau disco orné d’une plume 
d'autruche et d’une voilette'. Of­
fert en noir, ivoire ou chameau

C Sac unisexe en cuir avec une po­
chette à l’intérieur et une autre sur 
la bandoulière longue. Offert en 
rouille, tan, tabac, noir, brun, bis­
cuit ou bourgogne

H Chapeau disco en feutre, orné 
d’une petite plume. Offert en noir, 
blanc, chameau ou rouge.

D Boa en plumes de marabout, of­
fert en blanc, noir, bourgogne, 
bleu royal, or ou gris
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Trois mois de prison 
pour fraude de $28,000

par J.-Claude RIVARD

Le vice-président de la 
compagnie Evaluation Saint- 
Maurice Inc., M Denis Haine- 
lin, a été condamné à 90 jours 
de prison, devant être purgés 
de façon discontinue pendant 
les fins de semaine, ainsi 
qu à une amende de $3.000

La compagnie qu'il copré­
side a, pour sa part, été 
condamnée à $1.000 d'a­
mende

Ces sentences imposées, 
hier, par le juge Roch Le- 
françois, de la cour des ses­
sions de la paix, sont la 
phase terminale d'une affai­
re de fraude, de l'ordre de 
$28.179.59 dont furent victi­
mes les ministères québécois 
des Transports et des Finan­
ces, entre le 1er juin 1972 et 
le 31 décembre 1975

Le juge Lefrançois qui a 
rendu un verdict de culpabi­
lité, le 30 juillet, rappelait 
dans un jugement de 20 pa­
ges que l'intimé, ancien éva­
luateur à l'emploi du gouver­
nement. avait formé sa com­
pagnie en 1971 et obtenu de 
nombreux contrats en éva­

luation des ministères con­
cernés.

En 1975, le chef des ser­
vices à l'expropriation cons­
tata qu'un contrat avait été 
payé deux fois et demanda 
une enquête au ministère de 
la Justice. Le ministère des 
Transports retint, de son cô­
té. $34.438 sur les honoraires 
dus

La preuve a révélé que M 
Hamelin aurait demandé à 
une secrétaire de faire si­
gner en blanc des formules 
de temps des employés etd'a- 
jouter quelques heures au 
temps de ceux qui étaient le 
mieux rémunérés, pour 
gonfler la note du gouverne­
ment. Dans certains cas, il s’v 
trouvait aussi le salaire 
d'employés ayant travaillé 
pour des clients autres que 
ces deux ministères.

M. Hamelin aurait dit à un 
témoin qu il fallait produire 
un compte de $10,000 pour 
renflouer les finances de la 
compagnie. Une autre per­
sonne a révélé qu'elle a 
refusé de préparer la factura­
tion réclamée par M. Hame­
lin. Une secrétaire avoua 
avoir fabriqué des reçus pour

justifier ses cotes. Un vérifi­
cateur du gouvernement dé­
montra la double facturation 
en révélant qu'un seul em­
ployé aurait travaillé près de 
137 heures, pendant la semai­
ne du 21 février 1975.

L intimé nia. en défense, 
avoir voulu frauder le gou­
vernement. Il expliqua que 
ses réclamations étaient bien 
inférieures au prix réel. Il dit 
que la facturation était une 
chose complexe et que les 
employés du secrétariat, aux­
quels il faisait confiance, ont 
manqué en ne reportant pas 
les comptes sur les différents 
contrats.

Mais lors d'une visite faite 
par l’accusé à M Hector 
Dunberry, chef des services 
techniques à l’expropriation, 
il aurait déclaré que si cer­
tains contrats n’étaient pas 
payés, il savait comment fai­
re des comptes d’honoraires.

Les plaintes qui ont abouti 
à la condamnation de M. 
Hamelin et de sa compagnie 
avaient été prises par le 
service québécois d’enquête 
sur les faillites et fraudes, 
représenté par Me Jacques 
Gauvin.
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A Botte très jeune avec ses 13 pouces de 

hauteur, son talon laminé et sa semelle 
antidérapante Faite de cuir de qualité, elle 
est de couleur miel Pointures 6 à 9%.

D Chaud soulier doublé genre fourreau, avec 
un élastique dissimulé et une semelle anti­
dérapante Fait de Corfam lavable chaude­
ment doublé, de couleur noire Pointures 5 
à 9%.

B Botte très élégante, plissée à la jambe, faite 
de cuir et suède combinés. Offerte en noir 
ou brun, dans les pointures de 6 à 9Vz.

Soulier flâneur, doublé, avec talon corn 
pensé et semelle crèpelée Fait de cuir de 
qualité, il est doublé de nylon De couleur 
tan, dans les pointures de 6 à 11

C Chic bottillon avec lacet de fantaisie, talon 
, de 3 pouces et semelle antidérapante Fait 

de cuir de première qualité, il est offert en 
gns ou miel, dans les pointures de 5 à 9

Chaudement doublé de nylon, voici un sou­
lier fourreau fait de Corfam lavable combiné 
avec du cuir II est brun et tan, dans les 
pointures de 5 à 9W Copurçhiq

A Edmonton, en Alberta, l’édifice Marshall-Wells a été transformé en un amas de 
blocailles, en quelques secondes, tôt dimanche matin, à l’aide d’une charge de 
dynamite. Un mouvement oeuvrant pour la sauvegarde du patrimoine a vainement tenté 
d'empècher la démolition de la bâtisse de neuf étages, vieille de 60 ans. Une gare 
d’autobus sera maintenant érigée à cet endroit.

Détecteurs de fumée: 
efficacité prouvée

MONTREAL (PC) — Depuis 
le début de la campagne 
gouvernementale visant a po­
pulariser les détecteurs de 
fumée, le nombre des décès 
causés par des, incendies a 
diminué de 88 pour 100 dans 
la région de Montréal et de 
42 pour 100, au Quebec

Tels sont les chiffres divul­
gués hier par le ministre des 
Affaires municipales du Que­
bec, M Guy Tardif, à la suite 
d'un sondage effectué pour 
le compte du gouvernement.

"Ceux qui mettaient en 
doute l'efficacité des détec­
teurs ou qui hésitaient à se 
munir de tels appareils ont 
maintenant la preuve qu'il 
s’agit-là d un outil extrême­
ment efficace dans la lutte 
aux incendies," a déclaré M 
Tardif.

Face à ces résultats encou­

rageants, le gouvernement a 
décidé de poursuivre sa cam­
pagne au cours des prochains 
mois et de se fixer de nou­
veaux objectifs.

Il y a eu un effort considé­
rable de fait, mais il faut 
continuer", a dit le ministre 
Guy Tardif "Il s'agit désor­
mais. après avoir fait connaî­
tre l'existence de cet appa­
reil. de modifier le comporte­
ment des personnes, une en­
treprise de longue haleine."

Le sondage a permis de 
faire une autre observation: 
au déclenchement de l’a­
lerte. près de la moitié des 
personnes s enfuierait, à pei­
ne le tiers vérifierait les 
causes du déclenchement et 
moins de cinq pour 100 ap­
pelleraient les pompiers.

Pour le ministre des Affai­

res municipales, ce constat 
signifie clairement que les 
campagnes de prévention de­
vront désormais s'intéresser 
a la réaction des gens. Une 
réaction intelligente au mo­
ment où une source de fumée 
déclenche l’avertisseur pour­
rait diminuer considérable­
ment les dégâts matériels. Le 
sondage note que l'installa­
tion d'un détecteur de fumée 
incite à la prudence.

Le ministère des Affaires 
municipales estime que les 
résultats de ce sondage sous- 
evaluent vraisemblablement 
le nombre de foyers munis 
d un détecteur La propor­
tion réelle avoisinerait le 
tiers des foyers. Le sondage a 
été conduit en mars 1979 
dans les quartiers "chauds 
de Montréal et de Québec, 
soit les quartiers plus expo­
sés aux incendies, et dans 
tous les quartiers de Trois- 
Rivières.

HOTEL
JACQUES-VIGER

1254, St-Denis, Montréal

Chambres - Centre-Ville, 
face à l’Université du 
Québec. A partir de

$6 25 pav ■ kv personne 
(2 par chambre)

Rés.: (514) 849-4526

Substance qui
rétracte les 
hémorroïdes

Un grand institut de rechei 
che vient de mettre au point une 
substance cicatrisante sans 
pareille pour la rétraction des 
hémorroïdes et le soulagement 
rapide de la démangeaison

Cette substance aux effets si 
bienfaisants se nomme la Bio- 
Dyne elle aide rapidement a la 
cicatrisation des cellules et sti­
mule la croissance des lissus 
nouveaux

La Bio-Dyne est offerte soit 
en onguent soit en suppositoi­
res sous le nom de Préparation 
H, et s accompagne d une offre 
de remboursement

Preparation m

Vous no trouverez pas 
meilleurs prix ailleurs!

ROTI DE PALETTE
lb 1 37

ROTI D'EPAULE
ib

89

BIFTECK DE FAUX-FILET e*69
(Spencer) lb O

FOIE DE JEUNE BOEUF
ib .67

r - “
aOCUI POUR CONGELATEUR SANS FRAIS ADO.

ARRIERE DE BOEUF
Catégorie 'C tb

| 89

ARRIERE DE BOEUF
Catégorie 'A' lb I97

AVANT DE BOEUF
Catégorie X" lb P5

NOUS ACCEPTONS LA CARTE CHAROCX

BOUCHERIE MORIN ENR.
GROS ET DETAIL - FRUITS ET LEGUMES

TU.: 889-9680 ST-ISIDORE: 646-5910

m *

Nouveau à Québec 
BAR-RESTAURANT ESPAGNOL

OUVERTURE OFFICIELLE
le 14 septembre è compter de 21h.

Une surprise voue attend
'TAPAS' amuse-gueule SPECTACLES FLA­
MENCO avec JOSE GiMENEZ et la PRINCESSE 
GHANA tous les soirs du mardi mi dimanche

. fÿt
J^o'Gma

601, Grand*-AIM* set. Québoc 520-9458
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affaires
religieuses
Voyage 
du pape

A l'occasion de son voyage 
aux Etats-Unis, le pape Jean- 
Paul Il visitera six villes 
américaines. Son voyage du­
rera du 1er au 7 octobre. U 
arrivera le lundi 1er octobre 
à Boston et il en repartira le 
lendemain pour New York où 
il s'adressera aux représen­
tants en poste aux Nations 
unies. Ensuite, le mercredi, il 
s'envolera pour Philadel­
phie. Le jeudi, il se dirigera 
vers Des Moines, dans l'Etat 
de l'Iowa où il restera quel­
ques heures, et ensuite il 
continuera son voyage jus-

Quéfaac. U Salait, mardi II

Le pape jean-Haul II

qu'à Chicago. Il y passera la 
journée du vendredi. Le len­
demain, il prendra l'avion en 
direction de Washington. Le 
dimanche 7 octobre il quitte­
ra la capitale des Etats-Unis 
pour retourner à Rome. Le 
programme de la tournée du 
pape aux Etats-Unis n’est pas 
encore déterminé, mais il 
doit rencontrer le président 
Carter à la Maison-Blanche.

Place aux femmes!
Alors que certaines reli­

gions se demandent si elles 
doivent admettre des femmes 
aux fonctions de ministres du 
culte, voilà que deux sémi­
naires américains destinés à 
la formation des rabbins juifs 
ont décidé d ouvrir leurs por­
tes aux femmes. Cette nouvel­
le orientation de ces deux 
institutions date de dix ans. 
et il semble que cela soit 
attribuable aux mouvements 
de la libération des femmes 
qui sont très actifs aux Etats- 
Unis A la suite de cela, une 
paroisse juive de Toronto a 
décidé d engager comme rab­
bin ou chef de la synagogue, 
une femme du nom de Joy 
Lewitt; on dit que c'est la 
première fois qu'une femme 
dirige une synagogue à 
Toronto.

Eglises et problèmes 
internationaux

Le onzième congrès des 
relations internationales du 
Québec, qui se tiendra à 
l'université Laval du 27 au 29 
septembre, portera sur la 
position des Eglises vis-à-vis 
des grands problèmes inter­
nationaux. Placée sous la 
présidence d'honneur du car­
dinal Maurice Roy. cette con­
férence est organisée conjoin­
tement par le Centre québé­
cois de relations internatio­
nales. IJnstitut canadien des 
affaires internationales (To­
ronto). la World Peace Foun­
dation (Boston) et IJnstitut 
français des relations inter­
nationales (Paris). Le thème 
de ces journées d études 
tournera autour de trois 
points principaux: droits de 
l'homme, développement et 
justice sociale, paix et sécu­
rité. Ce congrès groupera des 
Canadiens et des étrangers, 
des universitaires, des clercs 
et des laïques, des croyants 
et des incroyants.

Réalisations 
de l'Egiise 
canadienne

Au cours de la dernière 
année, la Conférence des 
évêques catholiques du Ca­
nada. dont le siège social est 
à Ottawa, a fait porter ses 
efforts dans différents domai­
nes. Voici un bref tour d'ho­
rizon de ses réalisations et 
projets. Signalons d'abord 
que la conférence a mis sur 
pied un projet pastoral ma­
jeur sur la vie du couple et 
de la famille dans le contexte 
de la société moderne; cela 
était une façon de donner 
suite au dernier synode des 
évêques sur l'éducation de la 
foi. La Conférence des évê­
ques a été active aussi dans 
le domaine de la justice 
sociale, mentionnons ses in­
terventions sur les questions 
de l'immigration et des réfu­
giés, du chômage, sur la 
responsabilité sociale des 
entreprises canadiennes, sur 
la pauvreté au Canada. Au 
sujet de la vie de T Eglise, les 
évêques canadiens ont étudié 
les questions des "nouveaux 
ministères', de la place des 
femmes dans ! Eglise. Rappe­
lons que le 16 septembre les 
catholiques seront invités à 
participer à une collecte
e a..» «"nrlinnnc

Magnifiques manteaux de SIMILI-FOURRURE
Ces manteaux de simili-fourrure vous surprendront pour leur beauté 
et leur qualité:

• Tissus recherchés: imitation parfaite de léopard, renard 
roux ou chat sauvage. (64% acrylique et 36% coton)

• Main-d'œuvre experte: coupe parfaite et soignée.
• Finition minutieuse: doublure piquée 100% acrylique.
• Style: enveloppant avec ceinture nouée en simili-cuir.
• Tailles: 8 à 16. 295“

,V'TV

un ^yumrde
Charme.. Le manteau de VELOURS... un choix toujours apprécié

Manteau de ligne A, garni de surpiqûres au col et au corsage, s 3 
boutonnant jusqu'au cou. Offert en noir, gris ol bourgi gne. Tailles 5

140.
Manteau de coupe évasée, avec col chinois surpiqué, corsage très 
détaillé et poignets resserrés. Offert en noir ou gris. Tailles 5 à 15.

140?
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